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LAMANŒUVRE ALLEMANDE
Le BocHé paiera;, nous a-t-on dit.

Vivons devons en être certains, puisque
Veut écrit dans le traité de paix, et, comme
chacun te sait, tout ce qui est couché sur
3e velin de cet instrument diplomatique doit
Être considéré comme article de foi.
Le problème est seulement de savoir

quand le descendant des Huns effectuera
le règlement de comptes.
Nous nous abuserions en espérant qu'il

Je fera spontanément. Son caractère façon¬né par fa discipline du roi-sergent lui in¬
terdit de ces gentillesses.
Il ne s'exécutera que contraint ou forcé :

NjR&traint par la crainte d'un châtiment sé-
Vere, forcé par les armes si la crainte ne
suffit pas.
Or, il s'est produit dernièrement de par

le monde une série d'événements de nature
à donner à nos ennemis un idée assez piè¬
tre jde la cohésion et de la force de l'En¬
tente. Le Boche reprend du poil de la bête,
et von Sitnson, son envoyé, nous le fait
bien voir en nous laissant en tête à tête,
Sans l'avoir signé, avec le protocole qui de-ivait nous assurer la paix pour le 1er dé¬
cembre.
M)ieu sait pourtant si le gouvernement de
Berlin avait réclamé avec insistance la
mise en vigueur de l'acte diplomatique de
(Versailles.
La main sur le cœur et les yeux pleins

de larmes il exécutait toutes les variations
du cantique des suppliciés, depuis le tré-
taoio lugubre jusqu'au lamenta déchirant.
On va, enfin ! lui donner satisfaction. Les

parchemins sont prêts. Il lui suffit d'appo¬
ser sa signature, et les relations d'avant-
uerre sont rétablies entre l'Entente et le
_ lich allemand. Le Boche, à la dernière
iinute, ergote et disparaît. Le 1er décem-
rè, l'exécution du traité restera encore en
spens.
Le fait ne serait pas très grave s'il ne

e'agit que d'un retard de quelques jours,
jeu pis aller de quelques semaines. Il le se-
jraàt extrêmement s'il m'était que ;a pre-jmière manifestation d'une politique dila¬
toire qui, en ajournant le retour à l'état de
paix, permettrait à l'Allemagne de tirer tout
Je bénéfice des lacunes du protocole d'ar-
jjnistice.* On sait, en effet, qu'aux termes de celui-
fci les armées germaniques ont dû nous re¬
mettre la plus grosse partie de leur maté-
fiel d'artillerie et de transport. Mais on
jlgïrare généralement que, par une omission
jqu'on peut qualifier de regrettable, il n'a
jpas été interdit aux Boches de reprendre
ireurs fabrications de guerre en attendant la
paix.
Cette imprévoyance n'eût pas eu d'incon-

(vénients sérieux si cette paix eût suivi Far¬
mistice dé quelques mois, cinq ou six au

Éaximum. Elle peut en avoir de redouta¬is à mesure que les délais s'allongent. A
Laque semaine qui passe peut correspon¬dre, en effet, un accroissement dans Far-

piement des forces d'outre-Rhin.
„ On doit craindre qu'un jour vienne oùI Allemagne, ayant suffisamment gagné detemps et se sentant assez puissante, refuse,

sous) un prétexté quelconque, l'exécution
des clauses qui permettent à l'Entente de
contrôler sa situation militaire.
Devrons-mous alors recommencer la

guerre? Devrons-nous, au contraire, ac¬
cepter le fait accompli et laisser à la merci
d'un ennemi sans foi tout cet avenir dont
dépend le relèvement de la patrie ?
L'Allemagne joue en ce moment les

atouts que FEntenta lui a bénévolement
donnés.
Elle a vu, dès le principe, tout le parti

qu'elle pourrait tirer de la situation du pré¬
sident Wilson à. son arrivée en Europe. Les
électeurs d'outre-Atlantique venaient d'en¬
voyer au Sénat américain une majorité
hostile à l'apôtre de la Société des nations.
De cette Assemblée dépendait le sort du
traité. Au risque de le voir plus tard dé¬
savoué par le nation dont 11 était le man¬
dataire, les adversaires européens du
Reich germanique n'en laissèrent pas
moins l'Homme à la noble candeur jouer
dans l'élaboration de l'acte de Versailles
un rôle prépondérant.
Imprévoyance, défaut de perspicacité,

on n'oserait le dire. Il était d'ailleurs pra¬
tiquement impossible d'agir autrement.
De toute manière, point faible dont l'ad¬
versaire devait profiter.
Aujourd'hui, 1 oeuvre entière du prési¬

dent Wilson est menacée par l'action des
Eussions politiques surexcitées fort protoa-lement par l'ancien parti germano-amé¬
ricain. Tout peut être remis en question.
En particulier les garanties données à la
France sont susceptibles d'être .quelque
peu compromises.
De plus, dans une déclaration au moins

inopportune, M. Bonar Law, prenant à la
lettre le texte du pacte dont ces garanties
sont la conséquence, considère Faction de
l'Angleterre comme subordonnée à celle
des Etats-Unis dans le cas où la France
serait en droit d'y faire appel. Si nos al¬liés d'outre-Atlantique étaient défaillants,
ceux d'outee-Mancfhe n'auraient point à
intervenir, àu moins jusqu'à conclusion de
nouveaux accords-
Comment, devant de telles manifesta¬

tions, le Bochie ne relèverait-il pas la tête ?
Comment ne chercherait-il pas à reculer la
mise en vigueur du traité quand chaque
minute gagnée renforce sa situation ? Com¬
ment n'aurait-il pas l'espoir de remettre
en question, sinon la situation territoriale,
du moins les clauses militaires, financiè¬
res et économiques de l'acte de Versailles ?
Il serait puéril de se dissimuler que des

décisions que voiït prendre nos hommes
d'Etat dépend le sert du traité et peut-être
l'avenir de la France. Si l'Entente est obli¬
gée d'en venir aux menaces, elle doit être
prête à les exécuter.
L'Allemagne essaie de nous manœuvrer

en spéculant sur la lassitude générale, no¬
tre isolement relatif et les indécisions ma¬
nifestes de certains d<3 nos alliés. Ne nous
laissons pas faire.
Deux volontés vetat s'affronter, dont

l'une doit dominer Tautre. Sachons vou¬
loir.

'A. BOURBON. ,

. REVUE DE LA PRESSE
-VWVA-

4.ES NOUVEAUX REPRESENTANTS
DE L'ALSACE ET DE LA LORRAINE

A la séance d'Inauguration de la Chambre
nouvelle, les vingt-quatre députés de l'Al-
;sace et de la Lorraine vont faire une entree
(émouvante. Tous ont manifesté dans leurs
programmes leur ardent amour pour la pa-jtrie française, et leurs concurrents avalent
isigné, eux aussi, des professions de fol

aucun candidat, en eftet, nejs'étalt présenté pour réclamer' soit le retour
!«U régime allemand, soit la neutralité du
ptjrys, soit même un plébiscite. Le plébiscite
ta été fait le 16 novembre : unanimement,
l'Alsace et la Lorraine, ce jour-là, ont voté
pour la France. Qui sont ces représentants
des provinces retrouvées ? M. Fernand Hau-
ser en trace des portraits au Journal. Ceux-
Pi, par exemple :

« En tête des élus de la Moselle, ligure
le général de Maud'huy, qui est né à *>tetz
en 1857, et dont on connaît les éclatants
états de service. Viennent ensuite, le docteur
François, qui eut l'Honneur d'être empri¬
sonné par les Allemands dès la déclaration
jde guerre, en raison de ses sentiments pa¬
triotiques bien connus; M. Guy de Vvendell,
maître .de forges, qui fit son service mili-
OTtCen France, et qui, fixé ensuite àHayan-
ge, partit pour Paris nuit jours avant la
décoration de guerre, et prit sa place dans
notre armée, où il fut six fois cité à l'ordre
du jour; l'abbé Louis Hackspill, docteur en
(théologie, envoyé par les Allemands, comme
suspect politique, dans une compagnie d'ou-
jvriers à Breslau, puis en Russie, condamné
ù trente jours de prison par un conseil de
guerre prussien; M. Jean, lithographe, orga-
ptsàfeur du comité auquel est due l'érec¬
tion du monument de Noisseviller, qui don.
jna lieu, il y a quelques années, à une Im¬
posante manifestation française en Lorrai-
m-, en août 1914, nuit heures avant l'arri-
fvée des Allemands qui venaient pour l'ar¬
rêter, M. Jean franchit la frontière, et s'en-
jgagea dans l'armée française, où il fut cité
sà l'ordre du jour; M. Louis Moyer, négo¬
ciant, fut révoqué de ses fonctions de maire
de Walscheid en raison de ses opinions
antiallemandes; M. Robert Schumann, avo-
bat, avoué à Metz, incorporé dans un ba¬
taillon de travailleurs par les Allemands,
s'honore de n'avoir obtenu d'eux ni grade
ni distinction; M. Robert Sérot, garde géné¬
ral des forêts à Baccarat, fit la guerre dans
un bataillon de chasseurs irançais et fut
plusieurs fois cité à l'ordre du jour.

» Dans le Bas-Rhin, les électeurs ont choisi
««pur représentants des hommes non moins
B^-triotes: le pasteur Altorffer, de Wissern-
bourg ; le comte de Leusse, le notaire Jceger,
Je docteur Oberkiren; le maire de ScMr-
Kieck, M. Simonin, deux fois emprisonné
par les Allemands pendant la guerre; les
professeurs Walter et Muller, et les jour¬
nalistes Seltz et Frey, ce dernier bien connu
par l'ardente campagne qu'il mena contre
les neutralises, dont il déjoua les menées
et qu'il dénonça courageusement.

» Le Haut-Rhin nous envoie l'abbé Wetter-
Jé, dont le nom seul est le symbole' du pa¬
triotisme français; le docteur Pfleger, mé¬
decin à Turckheim, qui, nous l'avons dit,
teera le porte-parole des députés d'Alsace et

fs Lorraine, le 8 décembre; le docteur Pfle-er a été expulsé d'Alsace-Lorraine pendant
la guerre, par les Allemands; M. René Ba-
trade est avocat à Colmar; M. Camille BU-
ger, ouvrier tisseur, est président des Syn¬
dicats ouvriers catholiques d'Alsace ; M. Mé-
jdard Brogly, professeur à Mulhouse, fut
condamné à dix ans de réclusion et dix ans
de perte de ses droits civiques par les Alle¬
mands; il fut libéré le 10 novembre 1918,
après trois ans et demi de captivité. M.
(Paul Jourdain, depuis hier ministre du tra¬
vail est fils d'un tisseur alsacien qui opta

Vambassa.de „

«fcherles Scheer a été expulsé d'Alsace-Lorrai¬
ne par les Allemands en 1916.

» On remarquera que parmi ces députés se
trouvent des catholiques, des protestants et
des Israélites. »

1ES FAUTÉS DES ALLIES
ENVERS LES ROUMAINS

Les alliés viennent d'envoyer une douziè¬
me Note aux Roumains, une mise en de¬
meure. Pertinax (Echo de Paris) le déplore :
«pour gâter encore les aiiaires, le naut

commissaire que les puissances ont envoyé
'éb Hongrie, sir George Clerk, a pratique
et recommandé là-bas une politique nette-
'

ent dirigée contre les petits Etats, nos al-
s. E ramène à la Conférence de la paix,

ions ses bagages, le comte Aipponyi, dont
«s Transylvains n'ont jamais eu à se louer.
iTous ces signes sont défavorables. Nous
«espérons que, malgré tout, nos amis de Rou¬
manie resteront ttdèles aux nations ooei-
'dentales. Mais un peuple fait toujours payer
rHAr. rliApn.rv+irtr).c rrn'on lui inflierp. même lors-

fie payer en Roumanie et en Italie tout
rix de nos fautes. Déjà, dans sa conduite
affaires de Russie, le cabinet de Buca¬

rest nous échappe tout à fait.
r »Sur le continent, il nous faut des amis
Uldékes parce que nous y avons de sécu-

Ymires ennemis. Dans la voie où le Conseil
I Suprême s'est engagé hier, nousfne pouvons

bien loin. »

LA PRESIDENCE DE LA CHAMBRE
Le Radical estime que le premier acte po¬
étique de la Chambre, celui qui, tout de
juste, marquera son esprit et ses tendances,
Sera l'élection du président. Or, on assure
qu'à cette heure toutes sortes d intrigues
(vont leur train pour écarter du fauteuil M.
(Paul Heschanel. Notre confrère se refuse à
Je croire, car, dit-il, ce serait une faute,
une erreur, qui pèserait sur toute la fégls-

w (tàture et aurait pouT conséquence immé¬
diate de discréditer la nouvelle Assemblée.
IDéja M. Vivlani, puis M. Georges Leygues
se sont refusés à être candidats contre M.
Pasl Desohanel :

■ «îLes sottises, espérons-le, n'iront pas plus
a" condition première d'un Bon tra-

J™*,' (l'un rendement satisfaisant pour un
JFzWÉ&Wît,. d'avoir, à sa tête un flflm-

»
Si

me qui puise son autorffé autant dans le
choix flatteur dont il a été l'objet de la
part de ses collègues, que dans ses qualités
de savoir, d'érudition, d'àxpèrience politi¬
que et parlementaire, de dignité de vie,
d'aménité et d'impartialité.

» Qui voudrait contester qiue M. Paul Des¬
Chanel ne possède au plus haut degré les
qualités, la capacité d'un (excellent prési¬
dent ? Ce parlementaire républicain est un
grand et classique orateur, dont les inter¬
ventions heureuses, au couru de la guerre
notamment, ont fait le plus ttrand honneur
à la tribune à la pensée française.. Qui,
mieux que lui, aux heures sombres de la
guerre, a, avec plus d'émouvante éloquence
et de fol patriotique, prôné l'union sacrée,
exalté l'âme même de la France, affirmé
le triomphe certain de notre cause? C'est
M. Viviani — lequel a peut-être'qualité pour
parier de ces choses — qui la disait hier
dans une page impressionnante dé vérité et
de cordiale admiration. Et, em outre de
l'expérience acquise au cours <Se ses nom¬
breuses et fécondes années de présidence,
M. Desohanel offre encore les garanties les
plus réelles, les plus solidès d'esprit démo¬
cratique et de filial attachement wu régime
républicain. C'est ce qu'on lui reproche le
ilus dans certains milieux, nous assure-
-on. Il se peut... Mais raison de plus pour
que l'estime, pour que les sympathies des
républicains aillent vers lui. »

LEPROGRAMME
DES NOUVEAUX MINISTRES

Paris, 4 décembre. — Les nouveaux mi¬
nistres et eous-secrè tarres d'Etat qui rempla¬
cent les membres du cabinet non réélus le
16 novembre, viennent de prendre posses¬
sion de leurs services. Au cours d'inter¬
views, ils ont exposé les projets de leuïs
ministères respectifs.

M. LEON BERARD
M. Léon Bérard, député des Basses-Pyré-

nêes, ministre de l'instruction publique et
des beaux-arts, a passé en revue les trois
enseignements.
Pour le ministre, l'enseignement primai¬

re, qui a lait ses preuves en nous donnant
une jeunesse patriote, doit être de plus en
plus un enseignement pratique. Il faut que
toute la jeunesse soit armée, outillée.
En ce qui concerne l'enseignement secon¬

daire, M. Bérard se déclare partisan du la¬
tin : « Pour bien diriger une usine, un com¬
merce, il n'est pas indispensable d'avoir des
connaissances étendues en dehors de celles
qu'exige la profession qu'on exerce. Mais
pour les professions libérales, ces connais¬
sances sont absolument nécessaires. Depuis
quelques années, on travaille rapidement
pour obtenir un bachot. On fait de mauvais
bacheliers. • Ce que voudrait le nouveau
grand-maître de l'Université, c'est un ensei¬
gnement pratique pour les uns, complet
pour les autres.
Quant à l'enseignement supérieur, il lui

faut des professeurs d'élite, et surtout des
laboratoires; c'est Indispensable. Il est né¬
cessaire en outre que les Facultés dévelop¬
pent davantage l'enseignement régional.
En ce qui concerne les beaux-arts, M. Bé¬

rard exprime le souhait qu'une architecture
nouvelle marqua notre époque, et que les
initiatives, à ce sujet, soient rechercnees
pour les monuments commandés par l'Etat.

i.(. JOURDAIN

M. Jourdain, député du Haut-Rhin, prend
la succession de M. Colliard au travail.
C'est un gros industriel do la région d'Alt-
kirch, qui a la bonne fortune de n'avoir ja¬
mais eu de graves démêlés avec ses ou¬
vriers.
Pour le nouveau ministre, le remôd© le

pus efficace a,u mal de la vie chère, c'estla production intensive

« E faut qu'à l'usine, dans le commercé,
tous fournissent le plus grand effort. Il faut
que tous les travafileurs comprennent q.ue
ce devoir s'impose à eux. Il est bien enten¬
du qu'il faudra par ailleurs améliorer le
sort des travailleurs; E y a beaucoup à fai¬
re, Jo l'ai déjà dit; il faudra prendre dans
les lois allemandes ce gu'il y a de meilleur
Là-bas, les lois d'invalidité et de retraites
sont mieux conçues que les nôtres; c'est
bien de donner une retraite à l'ouvrier à
l'âge de soixante ans, mais ce n'est pas suf¬
fisant. Il faut que le travailleur puisse tou¬
cher avant cet âge. Pour les retraites je
suis partisan de l'obligation patronale. ' En
Alsace, la loi fonctionne et donne de bons
résultats. Les 1-ois, là-bas, contiennent d'ex¬
cellentes choses. Il faudra les adapter à no¬
tre tempérament, les juxtaposer à nos lois-
c'est une question de modalités. »

M. Jourdain, qui est socialement très
avancé, est partisan de la loi de huit heu¬
res, et il entend, dans l'intérêt de tous, que
les huit heures soient réellement Luit heu¬
res et non pas sept. Ce n'est pas avec l'ar-
rtqre-pensée de tourner une loi qu'il la fera
appliquer.

M- LOUll DUBOIS
M. L. Dubois, successeur de M. Clémente!

au commerce, est d'avis qu'on ne peut faire
aboutir aucune réforme sérieuse tant qu'on
n'aura pas réorganisé complètement les ser¬
vices de son ministère.
Ses cadres sont trop étroits, ses méthodes

désuètes, ses moyens restreints, et les lois
votées par la dernière Chambre nécessitent,
pour leur bonne application, un renouvelle¬
ment complet. Le nombre des directions va
passer à cinq. Mais les services des institu¬
tions, des écoles d'apprentissage, des em¬
prunts, du crédit, des nouveaux tarif s doua¬
niers, notre représentation commerciale à
l'étranger, l'exécution des clauses économi¬
ques, du traité de paix, son', à créer. Cela
fait, M. L. Dubois s'occupera de mettre au
point les (nombreux accords ammerciaux
préparés par M. Clémentel. II s'occuperaégalement des nouveaux tarifs douaniers,les gros problèmes de demain.

LA NOUVELLE CHAMBRE

La question du tovaîS parlementaire
. fParis, 3 décembre. — L'organisation du
travail parlementaire et de la nomination
des commissions est la question qui do¬
mine parmi les députés.
M. Ajam, député de la Sarthe, se pro¬

nonce pour l'élection des commissions par
les bureaux afin d'en finir avec les partis
qui ont tant divisé l'ancienne Chambre.
M. Henry Paté, député de la Saine, qui

fut pendant la guerre rapporteur de la
commission de l'armée, est également par¬
tisan de l'élection des commissions par les
bureaux Ils concluent : « Il faut modifier
le règlement de façon à obliger les com¬
missaires à assister aux réunions de la
commission et décider, par exemple, que
tout commissaire sera rayé après cinq ab¬
sences. D'ailleurs, la discussion du dou
zième provisoire, qui est urgente, va per¬
mettre d'inaugurer la nouvelle méthode et-
d'éloigner du débat tout ce qui n'a pas de
rapport avec les questions financières.
M. Alexandre Israël, de l'Aube, est aussi

partisan de la nomination dans les bu¬
reaux, qui permet une discussion préalable
des compétences et empêche des anoma¬
lies. comme on en vit dans la dernière
Chambre où il y eut à la commission de
l'armée des députés qui eussent été mieux
à leur place à la commission des congés.
M. Joseph Barthélémy, député du Gers,

estime que le premier devoir de la Cham¬
bre consiste à modifier son règlement et à
choisir des méthbdes nouvelles de travail.
La précédente Assemblée, dit-il, s'émiettait
en une douzaine de groupes, dont chacun
désignait proportionnellement à son nom¬
bre les membres des commissions; des
groupes se différenciaient d'après des
questions aujourd'hui définitivement réso¬
lues. M. Barthélémy estime que d'ailleurs
ces groupes n'étaient, séparés que par des
nuances bien difficiles à saisir. Ces divi¬
sions apparaissent pour la plupart aussi
périmées que les querelles entre Arma¬
gnacs et Bourguignons.
La tempête qui souffle depuis cinq ans

a renversé toutes ces branlantes et artifi¬
cielles cloisons. Si de nouveaux grou
se fondent, ils devront s'inspirer des tên
dances communes sur la solution des dix
ou douze problèmes qui intéressent le prin¬

cipe de la vie de la France. Il ne faut
plus des commissions permanentes, dont
l'activité diminue bientôt avec les semaines
qui suivent leur nomination.

LA RECONSTITUTION DU GROUPE
DES REPUBLICAINS DE GAUCHE

Paris, 3 décembre. — Spr la convocation
de M. Jules Siegfried, une quarantaine de
députés se sont réunis cette après-midi au
Palais-Bourbon pour examiner la questionde la reconstitution du groupe des républi¬cains de gauche. Cette reconstitution a été
décidée en principe. Il a été ensuite procédé
à un échange de vues sur ladélimitation au
point de vu.e politique. Doit-on admettre
dans le gro-u-pe des radicaux-socialistes
d'une part et des libéraux d'autre part. Tout
en se montrant très large dans le recrute¬
ment des membres, ne convient-il pas d'évi¬ter la confusion des partis qui sera.it uii
obstacle à la formation dans la Chambre
même d'une majorité homogène et dura¬
ble ?
Les anciennes classifications n'ont plus lamême valeur qu'autrefois, alors que les

questions purement politiques occupaient
presque toujours la première place dans les
débats parlementaires.
Toutes ces considérations seront de nou¬

veau envisagées dans une prochaine réu¬nion, et c'est seulement ensuite qu'une déci¬
sion définitive interviendra^

Les interpellations
Paris, 3 décembre. — ï,l. Basly, député so¬

cialiste du Pas-de-Calais, a déposé deux de¬
mandes d'inierpellation. L'une à M. Pams,
ministre de l'intérieur, sur le vote des réfu- -
gies; l'autre à M. Tardieu, ministre des
ragions libérées, sur la reconstruction dans
les régions libérées et le ravitaillement en
charbon.

Les douzièmes provisoires
Paris, 3 décembre. — Dans la séance qui

suivra celle d'ouverture, M. Klotz, ministre
des finances, déposera sur. le bu-repu de la
Chambre un cahi'er de crédits. En attendant
,que soit résolue la question des grandes
commissions, une commission spéciale, com¬
posée d'un président, d'un rapporteur et
d'une vingtaine de membres, sera nommée
pour examiner ces crédtts.

HBESSaHHBHHaaESBSffiElISBIiBaHttWHHSia

Ténor et Cardinal
La scène se passe aux Etats-Unis. L'as¬

semblée générale de la Ligue des Catholi¬
ques va se terminer par un concert, lorsque
les organisateurs donnent des signes évi¬
dents de désarroi. Le ténor O'Sullivan, de
l'Opéra, est là. mais le pianiste qui doit
l'accompagner n'arrive pas. Le temps
passe. Et si l'assemblée demeure calme,
c'est qu'elle n'ose manifester son impa¬
tience devant Mgr O'Connell, cardinal ar¬
chevêque de Boston, qui préside la céré¬
monie.

On aurait bien trouvé dans l'auditoire
une personne capable de tenir le piano
d'accompagnement, mais il fallait transpo¬
ser. Nulle miss n'osait tenter l'expérience
et s'exposer à devenir aussiaouge que la
robe du cardinal !

Tout à coup on voit Mgr O'Connell s'en¬
tretenir avec les organisateurs, puis se di¬
riger vers le piano. Avant de s'asseoir il
sourit à l'auditoire. « Puisque nous som¬
mes entre amis et comme en famille, dit le
prélat, je vais accompagner M. O'Sulli-
van. » Il le fit, et le fit bien.

Un cardinal accompagnant au pied levé,
ou plutôt la main levée sur le clavier, un
ténor de l'Opéra, ce n'est pas un spectacle
banal, même en Amérique. Il serait pré¬
maturé d'en conclure qu'une réconciliation
est prochaine entre l'Eglise et le Théâtre,
mais le premier accord ou plutôt les pre¬
miers accords sont faits.
Nous serions fort étonnés que le « ma¬

nager» de la marque de piano illustrée
par le cardinal de Boston n'ait pas fait tour-
ner un film aussi sensationnel pour sa mai¬
son. Il en sera pour ses frais, car le prélat
n'autorisera pas cette réclame. Mâis le
piano devient un meuble quasi historique,
<( une pièce de collection », comme disent
les commissaires-priseurs aux enchères
d'objets d'art.

On peut même augurer que le piano con¬
sacré par les mains de l'archevêque de
Boston restera la propriété de la Ligue des
Catholiques, et qu'en souvenir de cette
scène on n'osera pas lui demander d'ac¬
compagner le plus petit... boston.
Car si l'Eglise a des indulgences quasi

plônières pour le théâtre, elle ne semble
pas du tout se réconcilier avec la danse, ni
surtout avec les danses du jour, ce qui ne
saurait beaucoup surprendre, même les
profanes, n'est-ce pas ?
Pour la danse d'antan, on nous a conté

qu'un prélat dont le nom est encore popu¬
laire chez nous, le cardinal Donnet, avait
su concilier un jour son esprit de tolérance
avec les prescriptions de l'Eglise. Il avait
présidé dans un château un déjeuner de
mariage, et la belle Jeunesse attendait le
moment où. elle pourrait prendre ses ébats.
Se retirer brusquement, c'était pour le car¬
dinal comme une adhésion déguisée. Il prit
le parti de s'assoupir doucement. Son som¬
meil se prolongea assez longtemps pour
qu'il pût dire au réveil :

« Je vous demande pardon, f'al perdu
connaissance un moment... C'est curieux,
il me semblait que j'assistais à un concert
de Sainte-Cécile ?... »

P, JEU

Le change bat des records
désastreux

Paris, 4 décembre. Le Message du pré¬
sident Wilson a été très commenté sur le
marché des changes. La Bourse a surtout
retenu le passage suivant :

« L'heure n'est plus aux emprunts interna¬
tionaux, et il faudrait du temps pour que
les valeurs étrangères trouvassent un mar¬
ché aux Etats-Unis. »

Cette confirmation officielle émanant du
président même des Etats-Unis a jeté un
froid et encouragé la spéculation sur les
ch-anges. Voici la livre sterling à 40 fr.'SO u
après 40 fr. 25, soit une nouvelle hausse de
0 fr. 34 1/2 pour la journée d'hier. Le dollar,
qui valait 9 fr. 98 1/2, a dépassé d'un bond,
le cours rond de 10 fr. pour coter 10 fr. 30.
La peseta espagnole s'est établie au cours
sans précédent de 2 fr. 01 3/4 après 2 fr. 02,
contre 1 fr. 97 3/4 la veille, alors qu'au mo¬
ment de la guerre hispano-américaine elle
ne valait guère plus de 0 fr. 27.

La suppression des trains
de voyageurs

Paris, 3 décembre. — E se confirme qu'on
envisage sérieusement la suppression com¬
pacte des trains de voyageurs sur les lignes
où doit se faire le transport du charbon. Le
général Gassouin, qui a au ministère des tra¬
vaux publics la haute direction des chemins
de fer, a déclaré à ce propos :

« L'arrêt complet du service des trains de
voyageurs sur certaines lignes peut être exi¬
gé du jour au lendemain. Il faut que le public
le sache. Si la crise du charbon empirait, si
la Seine — qui est déjà si haute que l'on a
dû abattre les barrages — ne pouvait plus
nous amener de péniches, nous n'hésiterions
pas à recourir de suite à cette mesure. »
A la Compagnie de l'Etat, qoi aurait sans

doute la première à suspendre son trafic sur
certaines lignes, on déclare que l'on est prêt
à suivre dès qu'il le faudra les instructions
ministérielles.

Mort d'Auguste Renoir
Paris, 3 décembre. — Le peintre Auguste

Renoir vient de mourir à soixante-dix-huit ans
dans le joli village de Cagnes, sur la Côte
d'Azur, où il allait rechauffer chaque hiver son
vieux corps amaigri et perclus.

U était né en février 1841, à Limoges, et il
y avait débuté, comme Jules Dapré, par la
peinture sur porcelaine. Arrivé dans les der¬
nières années du second empire à Paris, il y
avait passé tout d'abord par l'école des beaux-
arts. Il n'y était pas demeuré très longtemps;
un hasard l'ayant mis en redations avec Claude
Mofiet, Pissaro et Sisley, qui cherchaient alors
leur voie en dehors des sentiers battus, il
s'était rallié à leurs principes et jeté dans la
mêlée avec eux. De concert avec le groupe
d'artistes qu'il fréquentait, il prit part aux
premières expositions des peintres impression¬
nistes, où il suscita comme eux plus d'une ré¬
volte dans le public. Le grand'Succès n'en vint
pas moins très rapide à partir de 1880, succès
toujours contesté, mais de plus en plus épanoui
jusqu'au jour où l'impressionnisme triompha.

UN NOUVEAU LANDRU

Paris, 3 décembre. — M. Jouaselin, juge
d'instruction, vient de mettre en état d'ar¬
restation un pseudo homme d'affaires, Jean
Bernaud, qui pratiquait l'escroquerie au ma¬
riage. Deux femmes, dont il avait fait la con¬
naissance par une annonce qu'il avait fait
paraître dans un Journal, ont porté plainte
contre lui. Elles lui avaient confié 15,000 fr.
de titres qu'il avait vendus à son profit.
Au cours de l'enquête, on a trouvé chez

Bernaud un carnet sur lequel il inscrivait
les noms des femmes à qui il avait promis
le mariage. Les lettres de celles-ci ont été
découvertes dans un bureau de poste où
l'inculpé se faisait adresser sa correspon¬
dance. Les dupes qu'a faites ce nouveau;
Landru sont nombreuses.

La durée du servicemilitaire
AUCUNE decision N'est ENCORE prise

Paris, 4 décembre. — De source officieuse
on communique la note suivante,:

« D'après divers articles de presse d'hier
et de ce matin, le projet de loi attendu sur
Fa durée nouvelle du service militaire fixe¬
rait celle-ci à deux ans. La vérité est qu'au¬
cune décision n'est intervenue. La question
n'a point encore été portée devant le con¬
seil des ministres. »

Les mutineries de la mer Noire
UN OFFICIER POURSUIVI POUR ABANDON

DE COMMANDEMENT

Toulon, 3 décembre. -- Un conseil de
guerre, présidé par le contre-amiral de La
'faste, sest réuni ce matin pour juger le
capitaine de corvette Picard, poursuivi
pour abandon de son commandement
dans une circonstance périlleuse. 11
s'agit d'un épisode • des mutineries qui se
sont produites du 19 au 21 avril dernier à
bord des navires réunis dans la mer No.ire
devant Sébastopol. Le capitaine de corvette
Picard commandait le sloop « Algol », quiétait mouillé à une centaine de mètres des
cuirassés «Justice». «France» et «Jean-
bart », où ont éclaté les mutineries. Celles-
ci ont eu leur répercussion sur l'équipagede l'« Algol ».
Le commandant Picard était descendu à

terre une après-midi, où précisément l'équi-
P;/ge s'était réuni à bord et avait élu des
délégués pour entrer en contact avec les 'dé¬
légués des autres navires. A son retour à
bord le commandant reçut les délégués, eti instruction lui reproche d'avoir à ce mo¬
ment abdiqué devant eux son commande¬
ment.
L'inculpé proteste contre les accusations

Un attentat sur le P.-L.-M.
Villefranche-sur-Sâône, 3 décembre. —

Un attentat a été commis par des inconnus
sur la ligne du P.-L.-M. en gare de Ville-
franche. L'aiguille a été déboulonnée et a
provoqué le déraillement d'un train de mar¬
chandises en manœuvre.. Cet accident, pu¬
rement matériel, évita certainement une, ca¬
tastrophe, car le rapide devait passer sur
icetta stotiUe «aiftiifis imluata /uréo.

) empi _L'audience est reprise à deux heures pourla fin de 1 interrogatoire du commandant Pl-card. Le vice-amiral Amet, qui commandaitles forces navales dans la iner Noire au mo¬
ment où des incidents s'y produisirent vient
s'expliquer sur les mutineries de là mer
Noire. Un incident assez vif se produit au
cours de cette déposition : le commandant
Picard s'étonne d'être seul poursuivi alors
qu'il ne reconnut jamais l'autorité des délé¬
gués, tandis que d'autres abdiquèrent leur
autorité devant les représentants des Soviets
des marins.
Le vice-amiral Grasset, préfet maritime de

Clierboïlrg, apporte dans son témoignage sa
profonde estime pour le commandant Pioard,
qu'il eut sous ses ordres pendant quinze ans.
L'audition des témoins se poursuit.
On entend encore les enseignes de vais¬

seau Clotin, Hutereau, N'audella.n, le méde¬
cin auxiliaire Lafflte, le quartier maître
Ohalgneau, délégué de l'équipage, etc.
L'audience est levée.

M. Arago, député, victime
d'un accident d'auto

Nice, 4 décembre. — M. Axago, député des
'Alpes-Maritimes, qui venait à Antibes pour
poser sa Candidature au Conseil général, a été,
dans le train, victime d'un accident: la brus¬
que fermeture d'une portière le blessa griève¬
ment au pied. Cette blessure a contraint M,
Arago à renoncer à poser sa candidature.

LA VIE AÉRIENNE
Paris-Melbourne

Poulet et son concurrent australien
vont marcher tîo compagnie

Rangoon (Birmanie), 1er décembre. — L'a¬
viateur français Etienne Poulet est reparti
le premier ce matin au lever du jour; il
compte franchir les 6,780 kilomètres qui res^
tent à parcourir avant de toucher l'Austra¬
lie en compagnie de son concurrent et ami
le capitaine australien Rossmith, lequel re¬
part également ce matin avec son avion,
beaucoup plus rapide que celui de l'avia¬
teur français.
U est à prévoir que les deux aviateursferont route ensemble jusqu'à Koeepang

(île Rotti), point de départ de ia traversée
au-dessus des 840 kilomètres de mer sépa¬
rant l'Ile Timor de Pdrt-Darwin (palmers-
ton), point d'atterrissage clioisi par iesvdeux
aviateur*.

Les troubles d'Italie
LA GREVE CONTINUE A ROME

Rome, 3 décembre. — La grève s'est pour¬
suivie à Rome ce matin dans les mêmes
conditions qu'hier. Le calme règne. Beau¬
coup de magasins sont ouverts. Quoique
les tramways et les fiacres ne circulent pas,
les rues ont un aspect animé. De nombreu¬
ses automobiles les sillonnent.
Le « Popolo romanq », ïe ,« Tempo », le

«Giornale dTtalia », l'« Observatoire roma-
no » ont paru.

LES TROUBLES DE MILAN
FURENT GRAVES

Milan. S décembre. — Hier, dès le matin,
les incidents du lw décembre à Rome étaient
commentés, les nouvelles étaient altérées.
On faisait circuler le bruit que deux députéssocialistes avaient été lynchés. La grève lutbientôt générale, les tramways et les voitures
cessèrent de circuler, les ouvriers désertè¬
rent les usines.
Dans l'après-midi, dans la galerie Victor'Emmanuel eurent lieu les premiers Inci¬

dents; des manifestants socialistes Insis¬
taient po-ur faire retirer les drapeaux trioo-
tores flottant aux fenêtres; de violentes ba¬
garres eurent lieu; des officiers Isolés en
uniforme furent forcés de se défendre con¬
tre des socialistes : un sous-lieutenant fut
battu, son uniforme fut déeniré.
Vers seize heures, une bagarre plus grave

eut Heu place de la Cathédrale : deux coups
de revolver, tirés on ne sait -par qui, donnè¬
rent le premier signal. Les manifestants ar¬
rachèrent les pavés le long des rails des
tramways et commencèrent à les lan-ceor cou--
tre les troupes barrant le passage vers la
galerie Victor-Emmanuel. Les carabiniers
tirèrent alors une centaine de coups de fusil,
partie en l'air, partie contre la foule. Il y eut
trol9 tués, dont deux ouvriers et un brigadier
de carabiniers, et de nombreux blessés de
part et d'autre. Les manifestants essayèrent,
sans y réussir, de dév-aliser un magasin
d'armurier. Les carabiniers grièvement blés-
sês sont très nombreux.

UNE SEANCE MOUVEMENTEE
A LA CHAMBRE ITALIENNE

R-ome, 3 décembre. — Au cours de là
séance d'aujourd'hui, un noûveau chef du
groupe parlementaire socialiste, le député
Mauri, ayant fait remonter la cause des évé¬
nements actuels à la propagande condam¬
nable faite par les socialistes, cerux-ci apos¬
trophèrent violemment l'orateur. Durant
quelques minutes, le tumulte a été à son
comble, le bloc socialiste et le bloc catholi¬
que dressés l'un contre l'autre se sont inju¬
riés réciproquement. Les questeurs de la
Chambre ont dû intervenir pour ramener
un peu de calme.
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EN RUSSIE

Prise de Kiew par les Ukraniens
Varsovie, 4 décembre. — On annonoe la prise

de Kiev par les insurgés du général Zelenyi,
qui s'étaient joints à l'armée nationale ukra-
ntenne de Petlioura. Un radio bolcheviste, en
confirmant cette nouvelle, a communiqué que
le général Zelenyi aurait été tué au cours de là
lutte.

Les nouvelles propositions de paix
des bolcheviks

Berlin, S décembre —- Le correspondant de
la « Gazette de Voss » â Stockholm télégraphie
que Litvinoff s été chargé par Lenine de re¬
mettre au député anglais O'Grady, avec lequel
il est en pourparlers à Copenhague, un appel
adressé à toutes les nations. Cet appel contient
des propositions de paix, dont voici les bases :
les Etats étrangers n'interviendront pas dans
les affaires intérieures de la Russie; le gouver¬
nement bolcheviste de son côté n'interviendra
pas dans les affaires intérieures des Etats
étrangers; les puissances étrangères n'exerce¬
ront aucune pression sur les négociations qui
xrarront avoir Peu entre le gouvernement de
a Russie soviétiste et les Etats voisins : pays
baltiques, Finlande, Pologne, Ukraine.
Un port de la mer Baitique sera désigné poui
'importation des vivres et dès marchandises
indispensables à la population de la Russie
soviétiste. Ce p- rt sera exempt de tout blocus
et de toute douane. Le gouvernement des So¬
viets est prît à envoyer à Londres ou à New-
York, pour acheter- "des vivres, un demi-mil¬
liard de roubles en. or. Pour garantir qu'il
n'occupera pas militairement le port dont il
demande à se servir', le gouvernement des
Soviets désarmerait ou démobiliserait sa flotte
de la. Baltimie peur le temps des négociations.

J n'y a pas d'accord akrano-bolcheviste
Paris, 4 décembre. — On dément officielle¬

ment tous les briits qui circulent louchant un
prétendu accord entre les bolcheviks russes
et le gouvernement ukranien de Petlioura.

L'évacuation de la Courïande
Copenhague, lsr décembre. — Communiqué;
« La libération de la Couriande par les trou¬

pes lettones victorieuses est presque terminée.
Cédant aux attaques continuelles, les Alle¬
mands se retirent de la bande étroite de la
Couriande, sur la frontière lithuanienne, qu'el¬
les occupent encore.

» Ce groupe letton de Libau a atteint la fron¬
tière allemande. Au centre du front, le déta¬
chement allemand se trouvant à Auce va être
encerclé. A part le riche butin pris à Mitau,
l'armée lettone s'empare continuellement de
nouveaux trophées.

» La route de retraite des Allemands est mar¬
née par des fermes incendiées et des cadavres
e paysans fusillés et mutilés. Les missions

alliées'se sont rendues sur les lieux pour cons¬
tater les atrocités allemandes. »

Un armistice de dix jours
sur le front polonais

Londres, 3 décembre. — Un armistice de "dix
jours a été conclu sur l'une des parties du
front de Pologne afin de permettre la remise
des otages et des fugitifs libérés par les bol-
chevistes en conformité de la convention con¬
clue le 9 novembre entre les gouvernements
des soviets et de la Pologne.

Le général Youdenitch ne viendra pas
à Paris

Paris, 4 décembre. — U n'est pas exact,
ainsi qu'il a été annoncé, que le général .You¬
denitch ait projeté de se rendre à Paris. U reste
auprès de son armée, qui se réorganise et qui
n'a jamais été désarmée.

«

EN SERBIE

Les Serbes repoussent
des attaques hongroises sur leur frontière
Belgrade, 3 décembre. — Un détachement

magyar avec une mitrailleuse a franchi
à l'improviste la ligne de démarcation, la
29 novembre, à sept heures, près de Sabo-
lakosa Rejetant nos détachements dans la
direction d'Hosszufel, les assaillants sont
entrés dans Lendva. Nos recrues, canton
nées à Lendva, ont livré combat aux Hon¬
grois qui se sont retirés. • A dix heures,
nos troupes ont repris les localités tom¬
bées aux mains des Magyars, En se reti
rant, ceux-ci ont emmené un capitaine et
sept gendarmes.
vers neuf heures, un avioif hongrois a

survolé la région du Cours moyen de la
Moura.
L'ijioident, qui a eu lieu le 30 novembre,

dans Prékomurie, est plus sérieux que ne
le faisaient supposer les premiers rapports;
les troupes magyares régulières ont atta¬
qué sur plusieurs points et dans les direc¬
tions suivantes : 1» direction de Robirovo;
2» de Rodix pour Sobolakose, direction
d'Husszufîalu ; 3° district de Lendva.
La plus forte attaque a eu lieu près de

Radie; les Magyars ont réussi à pénétrer
par surprise sur notre territoire, à occuper
le village d'Hosszuffalu et à avancer dans
la partie nord de Lendva* Deux compa¬
gnies de recrues ont réussi, par des contre-
attaques, à rejeter les Hongrois, qui se sont
retirés en désordre.
Sur les autres points, la situation a été

également rétablie en peu de temps. Les
deux compagnies et une batterie d'artille¬
rie se sont avancés jusqu'à proximité de
Sabolakosa. Notre batterie a ouvert le feu
sur Radio, où l'ennemi se tient encore. Les
Magyars s'obtinent à pénétrer clans le vU-
lag,e de Nimse. Nos pertes sont de quatre
blessés dans les deux postes et d'un offi¬
cier fait prisonnior. Les pertes de l'ennemi
sont de dix morts et un assez grand nom¬
bre de blessés. Nous avons fait quelques
prisonniers.
Le gouvernement yougoslave a ordonné

a eon délégué à Bud-apest de protester éher>-
giquemeni et a pris les mesures néces¬
saires.

Une réponseofficieusede l'Allemagne
au sujet des prisonniers de guerre,

des livraisons de matériel et du coulage de Scapa-Flow
--WOO-

Beriin, 4 décembre,
.vante est publiée :

Lia Note officieuse eui-

« nous apprenons de bonne source gue le
gouvernement allemand n'a pas l'intention de
répondre à la dernière Note de l'Entente rela¬
tive aux prisonniers de guerre. Le dossier de
cette question se trouve depuis quelques jours
aux mains des représentants de l'Allemagne a
Paris, de sorte que des explications verbales
pourront être entamées.

» En ce qui concerne la prétendue violation
Se l'armistice par l'Allemagne, dont gEntentes'autorise pour ne pas libérer les prisonniers,
on fait observer que lé coulage de la flotte de
Scapa-Flow eut lieu bien avant le 5 août, donc
avant la promesse que l'Entente refuse au¬
jourd'hui de tenir.

» En ce qui concerne le matériel non livré,
û s'agit de fort peu de chose, beaucoup trop
peu dans tous les cas pour légitimer la déten¬tion de 400,000 prisonniers. L'Allemagne a d'ail¬leurs maintes fois prouvé qu'il n'y avait pas
eu de sa part mauvaise volonté. Pour ce quiest du reproche d'avoir retardé ou empêché la
ratification de la paix, l'Allemagne fera obser¬
ver qu'elle a été la première à ratifier le traité.

En outre, dès le 14 octobre, soit dès que la rati¬
fication où traité par trois grandes puissances
de l'Entente a été acquise, l'Allemagne s'est
déclarée prêt© à signer le protocole dé ratili<
cation. Elle s'er à oon>'

condition*
- le s'engageait en même temps

piéter en temps utile l'exécution des coi
d'armistice.

» Mais l'opinion allemande soutient unani¬
mement le gouvernement lorsqu'il refuse de
se laisser imposer des charges nouvelles noh
prévues dans le traité de paix, et lorsqu'ilsoutient que l'entrée en vigueur du traité
de paix annule et remplace l'armistice L'Al¬
lemagne est pTéte à exécuter fidèlement le
traité de paix tel qu'il fut signé en juin.Elle ne songe pas à en demander la modi¬
fication, pas même en ce qui concerne la
livraison des coupables.

» Ceci dit, le gouvernement ne peut quetenir compte de l'opinion lorsqu'il repré¬
sente à l'Entente la situation difficile où le
placerait la livraison effectuée avec la bru¬
talité que semble désirer l'opinion dans les
pays ennemis. Pourtant, il reste entendu
que l'Allemagne ne cherchera pas à sous¬traire ces coupables à un châtiment mé¬
rité. »

-»>»

Une autre réplique de l'Allemagne
au sujet des armements

Berlin, 4 décembre. — Les journaux publient
de source officieuse les renseignements sui¬
vants, en réplique à la Note des alliés.
Il n'est pas exact que le gouvernement alle¬

mand prépare un développement des forces
combattantes militaires; au contraire, la dimi¬
nution de l'armée à la mesure de 200,000 hom¬
mes, prévue à l'article 163, paragraphe 2 du
traité, suit pleinement son cours, comme cela
est généralement connu. Le fait que les autori¬
tés centrales des Etats particuliers se virent
contraintes, dans le courant de l'année, en
raison de la situation intérieure menaçante de
l'Allemagne, de créer des organisations spé¬
ciales par l'institution d'une police de sûreté
pour un temps déterminé, ne fut pas seulement
l'objet de discussions publiques, mais elle fut
notifiée depuis des mois à l'Entente. Malgré
le regret du gouvernement allemand, les né¬
gociations proposées par lui pour discuter ces
points particuliers n'eurent pas lieu. La ques¬
tion de savoir jusqu'à quel point les institu¬
tions créées sont en contradiction aVcc le traité
de paix, ce qui n'est pas le cas di'après le point
de vue allemand, pourra être éclaàrcie éventuel¬
lement après la constitution de la commission
de contrôlé prévue dons le traité de paix, con¬
formément aux stipulations du traite.

Le maréchal Foch assiste
à un comité secret

Paris, 4 décembre. — Le Conseil suprême
des alliés, réuni ce matin sous la présiden¬
ce de M. Clemenceau, s'est occupé de l'attri-
.bution aùx puissances à intérêts limités
.d'unités légères de ia flotte allemande pour
/Ta défense de leurs côtes. Le Conseil s'est
'■montré en principe favorable à cette attri-

' bution.
Le Conseil a ensuite délibéré en secret

sur la question fie la mise en vigueur du
| traité avec l'Allemagne.

Le maréchal Foch assista à cette seconde
partie de la séance.
Le Conseil continuera demain de délibérer

à huis clos sur ce point.

AUX ETATS-UNIS

La campagne commencée
pour l'élection présidentielle

New-York, 4 décembre. —• La campagne pour
l'élection du président de la République vient
de s'ouvrir aux Etats-Unis. La convention des
républicains de l'Etat de Dakota propose M
Léonard Wood pour la présidence, et M. CoO'
lidge, gouverneur de Massachusets, pour la
vice-présidence. La convention des démocrates
propose de réélire une troisième fois le prési¬
dent et le vice-président actuels. Ces deux con¬
ventions aooeptent la Ligue des nations, sans
réserves pour la convention des démocrates, et
avec la: réserve du maintien de la doctrine de
•Monroo et de la sauvegarde de l'intégrité na>

S. ;Uaaa*fciB8M;J*^

Les CGttpersatiom avec l'émir Fayça!
Paris, 4 décembre. — On a annoncé que
'émir Fayçal et M. Clemenceau avalent con¬
clu une convention spéciale pour la relève
des troupes arabes par des garnisons fran¬
çaises dans les zones d'Asie Mineure et de
•syrie atribuées à la France par la Confé¬
rence. En réalité, il semble qu'il ne s'agisse
las, à proprement parler, d'une convention,
'accord militaire franco-anglais, signé in
septembre dernier, ayant déjà prévu les mo¬
dalités de cette relève, qui seront identiques
à celles observées pour le remplacement des
troupes britanniques par des troupes fran¬
çaises.
Il y n plutôt lieu de croire qu'au cours des

conversations qu'ils ont eues, M. Clemen¬
ceau et l'émir Fayçal ont précisé les détails
d'exécution de cet accord, particulièrement
la « zone d'influence française indirecte »
telle qu'elle est reconnue par le traité fran¬
co-britannique de 1916, qui a servi de base
au nouvel arrangement.

Les Îchéco-Slovaqaes mobilisent
contre les Hongrois

Prague, 4 décembre. — Le gouvernement
tchéco-slovaque a organisé la mobilisation se¬
crète de toutes les classes âgées de moins de
trente-trois ans en quatre régiments actifs, et
les régiments de légionnaires n. 21 et 23 se¬
raient déjà partis pour la Slovaquie. Ces trou¬
pes seraient dirigées vers la frontière hon¬
groise.
21 DIVISIONS TCHECQ-SLOVAQUES

A LA FRONTIERE HONGROISE

Vienne, 4 décembre. — Suivant les jour¬
naux, 21 divisions tchéco-slovaques seraient
dirigées sur la fîontière hongroise. Six ré¬
giments sont déjà partis.

La Roumanie signera-t-elle ?
Les Alliés lui accordent un délai de 6 jours
Parts, 3 décembre. — Y aurâ-t-fl rupture

entre tee alliés et la Roumanie, qui doit
signer le 5 décembre au plus tard le traité
de Saint-Germain avec l'Autriche, le traité
sur la protection des minorités, les conven¬
tions annexes et le traité avec la Bulgarie ?
On espère encore l'éviter. D'activés négo¬
ciations ont lieu à Paris.
SI toutes les revendications de la Rou¬

manie ne sont pas satisfaites, elle obtient
néanmoins d'immenses agrandissements
territoriaux et une reconstitution nationale
complète, et les Roumains voudraient évi¬
ter toute rupture avec l'Entente. Rares sont
ceux qui envisagent une telle éventualité
avec sérénité. Les dernières nouvelles de
Bucarest laissent espérer que l'esprit deconciliation gagne du terrain.
Paris, 3 décembre. — Le Conseil suprême

a accordé au gouvernement roumain un nou¬
veau délai de six jours partant du mardi 2 dé¬
cembre au lundi 8 décembre, pour faire con-£ naître sa réponse aux questions posées par le' Conseil suprême : 1. Acceptation des frontières
fixées par le Conseil suprême; 2. signature dutraité ae paix avec l'Autriche et du traité dej
minorités; 3. règlement de la situation en Hon¬
grie.
Les Anglais en cas de guerre

nous aideraient-ils
sans les Américains?

Paris, 4 décembre. — A Versailles, l'Angle¬
terre et les Etats-Unis ont signé un traité de
garantie par lequel ces deux puissances s'en-

r;ent à venir au secours de la France en casnouvelle agression allemande. Ce traité, ra¬
tifié d'enthousiasme à Londres, n'a pas encore
reçu la consécration américaine. Or, dans la
texte signé par les plénipotentiaires britanni¬
ques, l'Angleterre fait dépendre son engage¬
ment de celui des Etats-Unis. Mais depuis quel¬
ques jours d'activés conversations ont rieu en¬
tre Anglais et" Français en vue de proposer au
Parlement anglais la suppression de la for¬
mule qui rend la garantie anglaise solidaire
de la garantie américaine. Ce serait une haute
preuve d'amitié que nous donneraient nos al¬
liés britanniques que d'assumer à eux seuls et
sans conditions l'obligation de combattre à nos
côtés en cas de besoin.

Déclarations catégoriques
du chef de la délégation américaine

à M. voîî Lersner
Paris, 4 décembre. — M. Frank Polk, ad¬

joint au sqcréjaire d'Etat des Etats-Unis,
chef de la délégation américaine à la Con¬
férence de la paix, a retardé son départ de
quelques jours; mais ce départ est irrévoca¬
ble; les hautes fonctions qu'occuoe M. Polk
au département d'Etat t'obligent à retour¬
ner à Washington.
Avant son départ, il a voulu toutefois fai-

ra entendre à M. von Lersner, le chef de
ia délégation allemande, un langage éner¬
gique :

«De toutes les erreurs que l'Allemagne#a
déjà commises, a-t-il dit au plénipotentiai¬
re allemand, il n'y en aurait pas de plus
énorme et de plus funeste pour elle que celle
qui consisterait à interpréter en sa faveur
le retard apporté à Washington.^, ratifier
le traité de Versailles. Il peut y afoir ac¬
tuellement aux Etats-Unis différentes ma¬
nières de comprendre le traité de paix,
mais il n'y en a pas deux de comprendre
les obligations qui incombent à l'Allema¬
gne et 1 affection qui nous lie à nos alliés
et notamment à la France. Vous ne pouvez
ignorer qu'il existe encore aux Etats-Unis
un sentiment trèo vif contre l'Allemagne :
tout ce qiue vous ferez pour brouiller les
cartes et vous évader de vos obligations
envers la France et ses alliés ne pourra que
raidir et accentuer ce sentiment. Je ne
sais ce que le Sénat américain décidera ;
roa'is il y a une chose que je peux vous pro¬
mettre, et c'est qu'il ne décidera jamais que
vous n'avez pas'à tenir vos engagements. »

M. foracaré chez M. Loubet
Paris, 3 décembre. — Le Président de la

République, accompagné du général Pêne-
Ion secrétaire général militaire de la pré¬
sidence, est allé cette après-midi chez M. le
président Loubet rendre la visite que celui-
ci lui avait faite récemmept.

Le prince de Serbie à l'Elysée
Paris 4 décembre. — Le Président de la

RèpuBlique a reçu ce matin le prince ré¬
gent de Serbie.

Le gouverneur général
de l'Indochine

Paris, 3 décembre. — On assurait cette
après-midi, dans los couloirs de la Chambre,
que la succession de M. Albert Sarraut com¬
me gouverneur général de l'Indochine serait
très vraisemblablement offerte à M. Maurice
Long, député de la Drôme.

Le conseil national de la Fédération
dn spectacle clôture ses travaux
Paris, 3 décembre. — La Fédération du

seectacle, qui 'groupe, on le sait, tout le per¬
sonnel des théâtres ; acteurs, choristes, dan¬
seuses, machinistes, accessoiristes, etc., a te¬
nu son conseil national hier et aujourd'hui à
la Bdurse du travail. Trente-six syndicats
étaient représentés.
Les séances d'hier ont été consacrées â la

discussion du rapport moral et financier qui
a été adopte.
Ce matin, te Conseil national s'est réuni en

commission afin d'établir le barême des so¬
laires pour la saison d'éte. L'après-midi, il
s'est réuni à deux heures en séance plénière
et a vote pour résoudre la question des sa¬
laires de la saison d'été une motion aux ter¬
mes de laquelle « les diverses branches du
spectacle devront s'entendre entre elles par
soéciahté pour fixer leur tarif propre, qui ne
pourra en aucun cas être inférieur au tant
ae base. Ces tarifs seront établis pour trois
classes de villes d'eaux balnéaires ou therma¬
les dont la commission ex'écutive aura la
charge d'établir la classification ».
En .outre, l'indemnité de change d'engage¬

ment devra être au moins de 100 francs.
Le conseil national a çnsuite maintenu à

l'unanimité la mise à l'index de M. Georgins
et a clôturé ses travaux.

Instituteurs et professeurs demandent
une nouvelle augmentation de traitements
Paris, 3 décembre .— Sur l'initiative de

la Fédération des fonctionnaires, les délé¬
gués des différentes Associations universi¬
taires se sont réunis en vue de rédiger un
projet qui rétablisse la coordination entre
les traitements des membres de l'enseigne¬
ment et ceux des autres catégories de fonc¬
tionnaires. Les Instituteurs et professeurs
de tous ordres demandent pour être mis
sur le même pied que les autres fonction¬
naires de culture égale, une nouvelle aug¬mentation annuelle de 2,000 fr. environ.

VenÈe de fausses dérogations
s'élevait à 25 millions

Strasbourg, 4 décembre. — La police vient
de découvrir un trafic de dérogations. Un
employé des douanes, par un procédé chi¬
mique, effaçait le texte des dérogations an¬
ciennes et, contre paiement, vendait les for¬
mules avec signatures et cachets. L'employé
et deux intermédiaires, dont l'un de, natio¬
nalité allemande et l'autre de nationalité
polonaise, ont été arrêtés. Les dérogations
ainsi frauduleusement accordées se mon-
tout, Alflrtne-î-ou, à la, ^oipuc de 25 millions.

Un hommage de l'Argentine
â Foch et à Joffre

Paris, 4 décembre. — Une belle manifes'
tatlon de l'amitié franco-argentine a eu lieu
nier, sous les auspices du Comité France.
Amérique. D'éminents Argentins, à l'issue
du dîner, offraient aux maréchaux Joffre et
Foch de manifiques dons : une épêe, répli¬
que exacte de celle de San-Martin, le li¬
bérateur argentin, et une réduction en ar¬
gent massif de la statue équestre de San-
Martin qui s'élève à Buenos-Ayres.
M. G. Hanotaux dégages le sens de la

manifestation, et le docteur Carlos Mada-
riaga, président du Comité pro-allié de Bue.
nos-Ayres, initiateur de la souscription, à
montré comment les Argentins ont voulu
associer à la gloire de nos-maréchaux, qui
Ont sauvé la civilisation, le souvenir de
leur grand capitaine San-Martin, héros de
l'indépendance nationale.
En dernier lieu, les maréchaux Joffre et

Fooh ont exprimé leurs remercîments, et
rendu un émouvant hommage à tous ceux,
•soldats et population civile, dont les héroï¬
ques vertus ont assuré la victoire.

Les relations financières entre
les Etats-Unis et l'Europe

Washington, 3 décembre. — Le secrétaire
du trésor vient de publier son rapport an¬
nuel sur la situation financière. Ce rapport
ne prévoit aucune diminution appréciable
des impôts pour l'année financière qui va
s'ouvir.
Un-des passages principaux a trait aux re¬

lations financières entre les Etats-Unis et
l'Europe. Le secrétaire du trésor dit à ce su¬
jet que quoiqu'il soit exact que l'Europe ait
grand besoin d'aide au point de vue finan¬
cier, la situation a été grandement exagérée
â cet égard.

« Naturellement, dit le secrétaire, l'Euro¬
pe ne saurait se remettre au travail sans ma¬
tière première ni machinerie, des choses
qu'elle peut jusqu'à un certain point obte¬
nir aux Etats-Unis. »

C'est avant tout aux exportateurs amé¬
ricains qu'il Importe de résoudre le problè¬
me financier de la reconstitution de l'Eu¬
rope. Le Trésor continuera la politique
qu'il poursuit depuis l'armistice, a savoir
qu'il renoncerait à tout contrôle du gouver¬
nement sur les transactions extérieures en
rendant aux particuliers la liberté dont
ils ont besoin pour ce faire, seul moyen de
rétablir une saine situation économique.
Le secrétaire désapprouve toute mesure

artificielle ayant en vue le rétablissement
du dollar au pair avec les changes étran¬
gers. Il préfère le placement d'emprunts
alliés ou neutres en Amérique, mesure qui:
doit avoir le même résultat. Quand la paix
sera devenue un fait et que les risques po¬
litiques auront diminué d'une manière no¬
table, les exportateurs américains et les
importateurs d'Europe pourront alors ba¬
ser leur crédit réciproque sur de solides
transactions commerciales.

Un don de iO millions de Rockefelîer
New-York, 3 décembre. — John D. Rockefek

1er qui est à la tête de la Standard Oil Co, cl
peut-être l'homme le plus riche des Etats-Unis(
a fait un nouveau don de 10 millions à l'Ins¬
titut Rockefelter de recherches médicales.
Le total des dons faits à cette institution

par M. Rockefeller se monte ainsi à
£ 27,000,000, et ses contributions à diverse^
œuvres sont évaluées à près du demi-milliard/

Les paquebots étrangers ne pourront pins
ckarbonner aux Etats-Unis

New-York; 4 décembre. — Au nombre des
mesures prises pour limiter la consomma¬
tion du charbon, l'administration a prescrit
qu'aucun navire étranger ne pourra faire
son oharbon dans les ports américains jus¬
qu'à nouvel ordre. Les navires français et
anglais, deyront se ravitailler ù

A
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LES ALLIES PROTESTENT
contre les armements croissants

de l'Allemagne

DEPECHES DE LA NUIT
ces préparatifs, contraires à l'esprit et à la
lettre du traité, peuvent être interprétés com¬
me une intention du gouvernement allemand
de ne pas exécuter le traité. Ils invitent en
conséquence le gouvernement allemand à
abroger sans délai les mesures sus-niention-
nées et, en tout cas, de telle sorte que, avec
l'entrée en vigueur du traité, les soi-disantes
troupes de police soient ramenées aux effec¬
tifs prévus dans le traité, qu'elles reçoivent un
statut correspondant à leur caractère de poli¬
ce locale et communale, et que les états-ma¬
jors créés en plus du nombre prévu dans le
traité, ainsi que les organisations de réserves,
soient dissous.

Les déclarations pour l'impôt
sur le revenu

ELLES DOIVENT ETRE FAITES AVANT
LE 20 JANVIER 1920

Paris, 3 décembre. — Depuis la mise en
vigueur de l'impôt général sur le revenu,
des délais supplémentaires ont étd accor
dés pour souscrire leurs déclarations aux
personnes empêchées par cas de force ma
jeure de les produire dans les délais pré¬
vus par la lpi Ces délais supplémentaires
dont les contribuables ont bénéficié, soit
d'office s'ils étaient mobilisés dans la zone
des armé es ou s'ils avaient leur domicile
dans les réglions envahies ou situées dans
la zone des opérations militaires; soit,
dans tout autre cas, sur leur demande, doi¬
vent, aux termes des dispositions réglemem
taires, prendre fin au plus tard trois mois
après la cessation des hostilités.
La date de cette cessation ayant été fixée

par une loi récente au 24 octobre 1919, il est
rappelé aux Intéressés que leurs déclara¬
tions relatives à l'établissement de l'impôt"de chacune des années 1916 à 1919, doi¬
vent, s'ils n'ont pas déjà été invités à les
produire, parvenir au service des contribu¬
tions directes le 24 janvier 1920 au plustard.

Paris, S décembre. — Le Conseil des
tslliés, prenant en considération 1© rapport
fdu généralissime des armées alliées, vient
id'adresser au gouvernement allemand,
Ipour protester contre l'augmentation des
(armements allemands- contrairement aux
jelauses du traité, la Note suivante trans¬mise par le président' de la Conférence de
#a paix ;

i Toutes les nouvelles parvenues jusqu'à au¬
jourd'hui disent qu'apparemment, depuis quel-
nue temps, le gouvernement allemand prépare
jet réalise un développement de forces combat-
jtantes militaires. Outre l'armée d'empire, des
ilorces combattantes permanentes sont créées
Bous le nom de polioe de sûreté, qui possèdent
aiotamment les caractéristiques et la valeur
®es forces militaires de choix. Ces forces sont
'commandées et instruites par des états-majors
^composés de personnalités militaires. Ces for¬
mations, bien qu'elles Soient subordonnées au
'ministère de nntérieur, ont en conséquence
bn caractère en contradiction avec leur soi-
disant désignation de police. Leur création
iyiole le paragraphe 162 du traité.
"

En outre l'Allemagne forme, sous le nom
de « volontaires pour un temps déterminé » et
de « gardes des habitants » des réserves sou¬
mises aux inspections et exercices militaires
et pourvues de camps de munitions. Ces or-

. Iganisati'ons sont en contradiction avec la to¬
nalité des stipulations militaires du traité, no¬
tamment avec l'article 178.
Les gouvernements alliés et associés appel¬

ant dès maintenant l'attention sur le fait que

LA .VIE SPORTIVE
-/WW"

Courses à Viacennes
MERCREDI 3 DECEMBRE

iVoicl les résultats détaillés des épreuves i

, PRIX D'ARPAJON (trot monté), 4,000 fr., 8,800
mètres. — 1er, Per.le-Ftne (L. Boudet). à M.
Cesprez: 8e, Prince-Charmant (Neveux), à M'.
|Ad. Lebaudy; 3e, Pacûme (P. Viel), à M. A. Gâ-
imare.
Non placés i Quinquina (Jandot), Prosba

ÏBouffard), Quito (Visa), Quand-Même (Lever¬
rier), Petite-Vitesse (Faure), Quiloa (E. Pl-
ieard), Paula (P. Daubicbon), Quenotte (L. Du-
Uour), Passe-Rose (J. Basile), Pique-Nlck
!(Pain), Pénème (Rousselet), Quljlebosuf
[(Riaud), distancé de la troisième place.
PRIX DE BAR-LE-DUC '(trot attelé mixte),

14,000 fr., 2,360 mètres. 1er, Lutte (Leverrier), à
(M. R. Leverrier 2e, 06a (Lelièvrç). à M. II. Le-
lièvre; 3e, Oiry (Simonard), à M. Thîéry deiCabannes.
Non placés i Kuroki ex-Kaiser (Bakker), Mis¬tral (J. L.) (Lépelletier), Oberka (Faure), Job

iKCourtade), Kerrta (Ch. Bassigny).
PRIX DE DRAGUIGNAN (trot attelé), 4,000ïrancs, 2,500 mètres. — 1er, Quettevîlle (Lever¬

rier), à M H. Ballière: 2e, Quinte (Isabel), àai. G. Venet; 3e, Quinlana (Bouley), à M. G.
IDerossy.
Non placés : Québec (Bakker), Qualita (Th.

(Monsieur), distancée de la deuxième place.
PRIX DE BAGATELLE (trot monté), 6,000 fr.,

S,60a mètres. — 1er, Lieutenant (Courtade), à
M. A. Planchon; 2e, Lobella (Bouffard), à Mme
[D. Victor-Hugo; Se, Poilu (L. Dulour), à M. L.
JDumontier.

Non placés : Moissonneuse (I.sroy), Ovllle
{(Boivin), Oublie (Dessault), Perdrix (Riaud).
' PRIX D'EVRECY (trot attelé), 5,000 fr., 2,800
(mètres. — 1er, Pomacle (Simonard), à M. Thié-
ffy de Cabanes; 2e, Quadrille (Leverrier), à M.tR. Ballière; 3a, Popée (Tambéri), à M. C. RÔus-
(tseau.
Non placés : Prisca (E. Tamberi), QuimperléL(Pigeotte).
PRIX DES FORTS (trot attelé), 6,000 fr., 2,8(10-mètres. — 1er, La-Fontaine (Verzeele), à M. L.

[Hemard; 2e, Kentucky (Bernardin), au prince•Ktrudza; 3e, Kiew (Simonard), à M. .Thiëry de'.Cabanes.
Non placés i Onward-Star (Souroubille), Ker¬

messe yBouchité), Javote (Isabel), IJroquois|(Vlsa), Jegrana (Faure), distancée de la deu¬
xième place.

CHEVAUX I Pesage I Pel.
1 10 fr. ( 6 fr.

Perle-Fine G
— R

Prince-Charmant « P
iPacôme P

36 »

20 50
31 »

38 50

18 50
8 50
12 »
17 50

Lutte G
— P

Oba ............T. v.., P
jOiry P

18 »
12 »

17 50
15 »

J0 »
6 »
9 »
8 »

iQuettevilie G
— P

Quinte P

43 »

23 »

18 »

34 »
12 50
8 »

Lieutenant G| 58 50
- P| 26 »

'Lobella ...r.-.,...-.,...- « P| 30 »

39 »

14 50
12 »

Pomacle G
— P

Quadrille P

46 »
18 »

15 »

26 50
9 »

7 »

La Fontaine G
— P

Kentucky p
Kiew,, P

55 »

24 50
62 »

i 24 50

21 »
10 »
60 »
16 »

CYCLISME
LA COURSE" DES SIX JOURS

New-York, 3 décembre. — Treize des équi¬
pes étaient ensemble te matin à 1 h. 43, ayantcouvert 1,836 kilomètres 116 et 2 tours. Char¬don et .Tlebrghein avalent un tour en retard.

BOXE
LES FINALES DES CHAMPIONNATS

DE FRANCE (AMATEURS)
Paris, 3 décembre. — Voici les résultats desmatohes disputés mercredi soir à la salle

wagram :
Poids mouches : Gallet (Pyrénées) bat Tha-raud (Paris) aux points.Poids coqs : Hugues (Pyrénées) but Co¬chon (Paris) aux points.
Poids plumes : Gentreau (Algérie) bat Dar-

tayet (Limousin), abandon au 1er round.Poids légers: Grégoire (Paris) bat Gachet
(Loire) par knock-out 3e round.
Poids mi-moyens ; Tejdero (Touraine) batDumortler (Paris) anx points.
Poids moyens : Cosooll (Languedoc) bat Hel.Iuin (Paris) aux points.
Poids mi-lourds : Derensy (Nord) bat Terry(Paris) aux points.
Poids lourds : Ptochelle (Algérie) bat Cet-tour (Paris) par knock-out au 3e round.

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
C. A. Réglais contre Stade Bordelais U. C.—
Dimanche prochain, le C. A. Réglais ren¬

contrera le S. B. U. C,- Les équipes premières
et troisièmes joueront au Bouscat à 14 h-. 30,
et les équipes quatrièmes, à 13 h. 30. Les
équipes deuxièmes joueront sur le terrain de
Musard, à Bègles, à 14 h. 80.

SABISTES CONTRE ETUDIANTS
Le match de dimanche, qui se déroulera

teu Stadium, s'annonce, malgré son étiquette
officielle, comme une rencontre des plus
agréables à suivre et disputée amicalement,
faite de jeu ouvert et rapide comme en sont
capables des joueurs du S. A. B. et du B.
E. C.
Les deux teams s'annoncent au grand com¬

plet.
Section Burdigallenne contre U. S. Testerine
. Dimanche, sur le terrain du Grand-Louis,
la Section Burdigallenne rencontrera l'U. S.
Testerine en match comptant pour le .cham¬
pionnat de deuxième série.

PEUGEOT
vainqueur à la Targa Florio

Après la victoire en Amérique, la victoire
en Italie'. La grande épreuve automobile
italienne a été pour Peugeot l'occasion d'une
victoire nouvelle. Aitdrc. Boillot s'est adju¬
gé la première place sur le circuit de Ma-
aoaie dans des conditions exceptionnelles
de dureté.
Déjà victorieuse en Amérique, à India-

napolis, notre grande marque nationale —
véritable porte-drapeau de l'industrie fran¬
çais© à l'étranger — ne perd jamais une
occasion d'affirmer te, supériorité de sa fa¬
brication.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 4 décembre.

Heures Ther» Baro» Ciai Veafe

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour.,.

u.o
12.0
15.0
w.o

777.5
778.5

9

»

Pluvieux
Dilo.

•

O.-N.-O.
Dito.

De Bordeaux au Pacifique
§ar Panama

Jusqu'à ce jour, notre port n'avait, pour
ainsi dire, tiré aucun profit direct de l'ou¬
verture du canal de Panama.
Déjà, avant 1a guerre, plusieurs projets

avaient été élaborés et certains étaient même
sur le point d'aboutir; mais, le cauchemar
que nous avons vécu, — en réalité et non en
crève, hélas I — a empêché 1a mise à exécu¬
tion de ces projets. Aussi sommes-nous part
ticulièrement heureux d'apprendre que la
Compagnie Générale Transatlantique vient
de décider l'inauguration très prochaine —
:sous quelques jours à peine — d'un service
régulier entre Bordeaux et les principaux
(ports de l'Amérique du Sud sur le Pacifi¬
que : Guayaquil, Callao, Arica et Valpaxai-
ïso, par le canal de Panama.
Bordeaux, qui était déjà tête de ligne de

différents services desservant : New-York,
ila République Argentine, le Brésil, les An¬
tilles. les Guyanes, le Venezuela, la Colom¬
bie, la côte occidentale d'Afrique, le Maroc,
jl'Algérie, l'Angleterre et les pays Scandina¬
ves, est mis par le nouveau service en rela¬
tions directes avec l'Equateur, le Pérou, le
Chili et, aussi, 1a Bolivie, cette Suisse amé¬
ricaine qui, n'ayant pas de frontière mari¬
time, est obligée d'emprunter les ports pé¬
ruviens et chiliens pour ses échanges avec
l'Europe. s
Il n'est pas douteux que le commerce et

l'industrie du Sud-Ouest, et d'une partie du
Centre qui, jusqu'à l'heure, ne pouvaient
expédier leurs produits sur le Sud-Pacifi-
;que qu'en leur imposant les risques et les
Inconvénients d'un ou de plusieurs trans¬
bordements, ne manqueront pas d'utiliser
les nouveaux avantages de transport.
Nous souhaitons que le nouveau service

jqui contribuera, nous en sommes certains,
là accroître l'importance de notre port, aura
également pour effet de faciliter le dévelcp-
tpement des transactions entre Bordeaux et
,isa région, d'une part, et l'Equateur, le Pé-
ïirou, la Bolivie et le Chili, d'autre part. On
lisait que ces pays étaient avant la guerre
tde bons clients de la France et nous som-
anes fondés à espérer qu'en raison des soli¬
des sympathies que nous y avons conser¬
vées, ils continueront à nous ac/heter pour
km chiffre important de vins, eaux-de-vie,
liqueurs, conserves, parfumeries, papeterie,
rtissus, porcelaines et toutes sortes d'objets
«manufacturés, pour nous envoyer, en échan¬
ge, des cacaos, du café, du caoutchouc, des
>noix corozo, des céréales, des métaux, des
nitrates de soude du guano, des bois de
|teinture, etc.
La première unité qui doit quitter notre

port dans les premiers jours de décembre,
ptrar inaugurer cette nouvelle ligne com-
ianerciale, est le «Saint-Louis», vapeur de
(Charge qui appartenait avant la gfierre à
lia Compagnie navale de l'Ocêanie et faisait
ile service de Bordeaux sur l'Australie et
(Tahiti.
[ Le « Sa'int-Louis » a été construit en 1913
«aux chantiers de France à Dunnexque; ses(caractéristiques sont : 121 m. 33 de longueur
"Sur 15 métrés de largeur et 9 m. 60 de creux.
j!Sa force motrice est de 2,500 chevaux, sa
jauge brute de 6,085 tonnes et son déplace¬
ment en charge est de 11,100 tonneaux.
V

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES '

SUO-ATEANTIQUE. — Un radio Informe la
Compagnie que le paquebot affrété k AsIS »,
parti de Buenos-Ayres le 12 novembre, ayant
& bord 159 passagers, entrera en Gironde ven¬
dredi matin, et accostera au quai Carnot, à
quatorze heures.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Martinique », parti de Bordeauxle 30 novembre, a été signalé passé au large

oe Gap-Sagres le 2 décembre, en route pourCasablanca.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Flguig», de la compagnieGénérale Transatlantique, venant de Casa¬

blanca et Mazagan, monté à Bordeaux jeudi,à une heure, a accosté au quai Carnot. Les
passagers, au nombre de 138. dont 10 officiers
et 40 soldats, ont débarqué a sept heures.
La traversée a été excellente.
Parmi les pasagers de cabine, citons : MM.

le colonel de La Bruyère, commandant la sub.
d,vision de Marrakech; Gaclot, directeur des
travaux du port de Casablanca.

ARRIVEE DU t: CEYLAN»
Ce paquebot mixte «Ccylan». commandant

Jouan, de la Compagnie des Chargeurs-Réu-nis, venant do Buenos-Ayres, le 4 novembre,
et l'e Montevideo, où il a embarqûé dès pas¬
sagers et un important chargement de vian¬
des congelées et de conserves, est monté à
Bordeaux jeudi, à quatre heures.
Le navire a accosté au quai Carnot; les

passagers, au nombre de 47, ont débarqué dansla matinée. La traversée s'est effectuée nor¬
malement.
Parmi les passagers marquants, citons :

MM. Castfilon de Saint-Victor, qui vient de
faire pendant sept mois l'intérim du ministre
de France à Rio-de-Janeiro, en attendant la
venue de M. Conty, qui a rejoint son poste
récemrr :it, et M. Kerouas, chef de la mis¬
sion militaire et civile du ravitaillement au
Brésil.
De son court séjour en Amérique du' Sud,1 rastillon de Saint-Victor garde un excel¬

lent souvenir. Il a pu constater combien les
sentiments qui unissent le Brésil à la Fran¬
ce sont sincères.
Le Brésil est pour nous, dit-il, une source

de débouchés énormes. Nos importations en
matiêro première, provenants de la grande
république sud-américaine, nous permettront,
a bref délai, d'exporter à notre tour, uiï lot
considérable de produits manufacturés.
A nous d'étudier les goûts et les besoins du

pays afin de servir la clientèle brésilienne
d'après ses désirs et à l'avantage du com¬
merce français.
Déjà, plusieurs de nos grandes firmes qui

se sont fondées à Rio-de-Janeiro et à Santos,
fournissent en grande quotité des matériaux
de construction, m|aohitnes-j>uti]s, machines
agricoles, et tout spécialement des appareils
électriques de tous genres.
Pour conclura, nous dit l'ancien (bhargô

d'affaires, le Brésil nous est ouvert, il faut
coordonner nos efforts pour tenir tête à la
concurrence de nos alliés d'hier et arriver,
par une exportation toujours croissante, a
rétablir en Amérique du Sud no'tre change,
actuellement défavorable.

IL Y A UN AN

4 DECEMBRE 1918
Lys Roumains, Polonais. Tchécoslova¬

ques et Yougoslaves décident d'ûnir leur
action économique et politique.

e —-

A l'Hôtel de Tille

M. Petit -r fini, ainsi qu'on le sait, a ré¬
cemment demandé à être relevé de ses fonc¬
tions de secrétaire en chef de la ville pour se
consacrer entièrement à la direction des ser¬
vices municipaux de ravitaillement, dont il
s'occupe avec un soin compétent qui mérite la
reconnaissance de nos concitoyens — a été
mercredi l'objet d'une touchante manifestation
de la part des employés de l'hôtel de ville.
Ceux-ci ont tenu à lui témoigner leur gra¬

titude et leur respectueuse sympathie. Réunis
dans un des grands salons de la mairie, ils
lui ont offert son portrait dû au crayon de
M. Roganeau. L'œuvre est digne du maître.
M. Lavie, doyen des chefs de division, au

nom du personnel commissionné, et M. Vallet,
attaché au cabinet du maire, au nom du per¬
sonnel supplémentaire et auxiliaire, ont suc¬
cessivement pris la parole et ont dit à M.
Petit de quelie affection il est unanimement
entouré.
Très ému de cette démonstration, M. Petit

a chaleureusement remercié tous ceux qui l'en¬
touraient en leur renouvelant ses sentiments
d'attachement et d'amitié.

Manifestation de sympathie
Ces jours derniers, le Syndicat des agents

des contributions indirectes offrait un punch
d'adieu et de bienvenue à MM. Guidet, direc¬
teur honoraire, récemment mis à 1a retraite, et
Mainguenaud, nouveau directeur de la Gironde.
Plus de deux cents agents, formant la pres¬

que totalité du personnel du département,
avaient répondu à l'appel des organisateurs.
L'Association et le Syndicat des receveurs

buralistes étalent représentés par MM. Jamon
et Viale.
Prirent successivement la parole : MM. Villa-

ry, sous-directeur, de Eazas; Cinqualbre, ins¬
pecteur sédentaire à Bordeaux; Sezi, secrétaire
général du Syndicat des agents; Jamon et
Viale. Tous firent un juste éloge de M. Guidet,
gui emporte dans sa retraite l'estime et la gra¬
titude de ses collaborateurs. Ils adressèrent
ensuite des souhaits die cordiale bienvenus au
directeur actuel, M. Mainguenaud.
En termes émus, MM. Mainguenaud et Gui¬

det dirent combien ils étaient sensibles aux
précieuses marques de sympathie dont ils ve¬
naient l'un et l'autre d'être l'objet.

X.e mobilier du Grand-Théâtre
Dans 1a splendide salle de Louis, si bril¬

lamment restaurée, le mobilier mérité! d'at¬
tirer l'attention des connaisseurs. De tous
les théâtres d'Europe, c'est le plus réussi.
Il se fait remarquer par les formes élégan¬
tes et Confortables des sièges dont la sculp¬
ture est du plus pur style Louis XVI.
Les strapontins à dossier des fauteuils

d'orchestre constituent une innovation. Ce
somptueux mobilier fait honneur à MM.
Bardié frères, qui l'ont exécuté dans letirs
ateliers.

Société de Sainte-Cécile
Association des Concerts classiques

Les saisons de beaux concerts que nous of¬
fraient la Société de Sainte-Cécile vont reprendre
leur cours. La série des auditions de 1919-192'J
comprendra huit concerts, qui auront lieu au
Grand-Théâtre les samedis dans l'après-midi,
aux dates ci-après ; 13 et 27 décembre, 10 et 24
janvier, 7 et 21 lévrier, 6 et 20 mars. L'orches¬
tre, de 80 musiciens, sera placé sous la direc¬
tion de M. B. Crocé-Spinellt, directeur du Con¬
servatoire de Bordeaux.
Les membres de la Société qui voudront con¬

tinuer à bénéficier des avantages attachés à
leur qualité, et ceux qui avaient des places à
^abonnement, sont priés de bien vouloir éorito
à M. le Trésorier (124, rue de la Trésorerie),
avant le 6 décemhre dernier délai; les titulaires
de places louées devront indiquer leurs numé¬
ros, afin qu'on puisse les leur réserver, si du
moins les modifications survenues par suite de
la réfection du Grand-Théâtre le permettent.
La location et 1a distribution des places au¬

ront lieu, comme autrefois, chez M. Bermond,
rue Sainte-Catherine, dans les conditions sui¬
vantes : le mardi 9 décembre, de 2 heures à
3 b. 30, pour les anciens abonnés, et de 3 h. 30
à 6 heures pour les demandes de nouveaux
abonnements; le mercredi 10 décembre et les
mercredis précédant chaque concert, de 2 heu¬
res à 4 heures, pour la vente des places aux
dames patronnasses et aux sociétaires.
Les concerts auront lieu à 3 h. 30, et les prix

des places sont ainsi fixés :
Fauteuils d'orchestre, 9 fr.; parquet. 9 fr.;

première galerie, 9 fr.; loges découvertes, 11 fr.;
baignoires, 10 fr.; premier balcon, 7 fr.; deuxiè¬
me balcon, 5 fr.; amphithéâtre, 4 fr.; paradis,
2 fr.

_ ,La location pour les personnes non abonnées
aura lieu au Grand-Théâtre (péristyle, côté rue
Espràt-des-Lois),.les jeudi et vendredi, de 10 h.
à 15 h., et le samedi matin, de 10 h. à midi,
moyennant un supplément allant de 1 fr. à
0 fr. 25 suivant les places.

Tcrarny-Noël
(28e année)

Pour ses noces d'argent, le grand maga¬
zine bordelais au succès légendaire a pré¬
paré un numéro sensationnel. Sous une cou¬
verture inédite et spéciale du maître Gap-
piello, un prodigieux Clemenceau » de Serai,
un Georges Mandel saisissant de ressem¬
blance etc., ainsi que toute une série de
silhouettes bordelaises et d'actualités hu¬
moristiques. Texte des meilleurs littérateurs
de ce temps.
Pour éviter les surprises de l'an dernier

— le numéro a été enlevé en deux jours — re¬
tenir son numéro à notre Salle des Dépê¬
ches. Les inscrits seront servis dans l'ordre.

/Mut négociante en pommesde terre
LVDffico agricole départemental de la Giron¬

de se propose de faciliter les approvisionne-
mente en pommes de terre de semence pour
la prochaine campagne aux agriculteurs du
département.
Les variétés envisagées seraient; ronde jau¬

ne, Institut de Beauvais, Richter-Impêrator,
Saucisse rouge, Early rose.
L'Office invite les négociants de la place

s'occupent habituellement de ce commeroe à
vouloir bien faire des offres à la direction des
Services agricoles (préfecture), en indiquant
pour chacune dès variétés précitées ; l'époque
de livrasson, les conditions de vente, le prix
aux iOO kilos.
Il leur sera fait connaître dès que possible

la suite donnée à leur offre.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 6 décembre pour

les destinations suivantes :

Alger, départ de MarseiHe le 8 décembre.
Port-Saïd, Aden, Calcutta^ .Coiombo. !M»4

dras, la Chine, le Japon Freemantle, Adélaïde,
Melbourne, Sydney, l'Australie, la Nouvelle-
Calédonie, la Nouvelle-Zélande, tes Nouvelles-
Hébrides, départ du paquebot anglais a Nel-lore », de Marseille, le 7 décembre.

A propos des attaques
contre les maraîchères

M. le Maire ctu Taillan nous communique
la lettre suivante qu'il a adressée à M. le
Maire de Bordeaux :

«i Mon cher Collègue,
» Vivement ému des, fréquentes agressions

dont sont victimes nos braves et vaillantes
jardinières gui, la nuit, vont apporter les lé¬
gumes au marché des Capucins, je viens,
au nom de" plusieurs centaines de familles
de la banlieue de Bordeaux, vous demander
avec insistance votre intervention énergi¬
que pour que cessent ces agressions dans la
traversée de la ville.

» J'ai la conviction qu'une surveillance sé¬
vère et constante mettra fin à ces agisse¬
ments d'apadhes, et qu'il ne sera pas néces¬
saire d'attendre des événements plus graves
pour agir.

» D'ailleurs, en ce qui me concerne, je vais
recommander à mes administrés, dont la
vie est en danger, ds se munir d'une arme
efficace pour se défendre.

» Croyez, mon cher collègue, à mes senti¬
ments bien cordialement dévoués.

» Georges MIQUE/W,
» maire du Taillan, »

brodée; le tout était contenu dans une toile
kaki cousue.
M. Duooumeau, commissaire spécial ad¬

joint des chemins de fer à la gare du Mira,
•informé, vint procéder aux constatations
d'usage et fit appeler un médecin, qui cons¬tata que le petit être portait des traces deviolences au cou, à la gorge et au thorax;la tôte était aplatie, déformée. La mort re¬
montait à vingt-quatre heures.
M le docteur Lande médecin légiste, aété requis aux fins d'autopsie. Le petit cotpsest déposé à la Morgue.C'est dans le wagon* de troisième classe

« C. G. S. 1950 » que fut trouvé le funèbre
colis. Pur quelle personne celui-ci fut-ii ca¬
ché sous la banquette i C'est le point que la
police cherche à établir.

Mort dans une roulotte
Le nommé Pierre Dufour, âgé de soixante et

an ans, demeurant rue Surson, 61, chargé defe. garde de plusieurs charrettes, rue Prunier,couchait dans une roulotte arrêtée près desmts véhicules. Mercredi, le sexagénaire a été
»V i "y01? ^ans son local ambulant.M. le dooteur Dumafi, domicilié cours Journu-Atihert, requis, a constaté que Pierre Dufouravait succombé à une embolie.

Grave accident
Un employé de la P, O. a les jambes broyées
Vers cinq heures et demie, mercredi soir, un

grave accident s'est produit dans la plaiîïe dela gare de Bordeaux-Bastide, à proximité de la
passerelle de la rue Bouthîfer.
Le nommé Jean Blois, âgé de trente ans, ou¬vrier charron, employé à la Compagnie d'Or¬léans, a été renversé par un wagon en ma¬

nœuvre, qui lui a passé sur les jambes. L'in¬fortuné a été transporté à l'hôpital Saint-André,fi est domicilié 35, rue Chabrely.
Un cheval électrocuté

Vers quatre heures et demie, mercredi sotr,un fil conducteur de lumière électrique s'estrompu, chemin des Vivants, à l'angle de la rûeJean-Bedouret. A cet endroit, passait au même
moment un attelage de la maison Beltiard,
fonderie, rue Le Quellec. Le fil tomba sur lo
cheval, qui fut électrocuté.
Pickpocket arrêté par un maire
M. Alfred Gardillaume, âgé de cinquante-trois

ans, propriétaire, maire de la commune de,
Hmx-sur-l'Adour (Landes), arrivé mercredi à
Bordeaux, prenait un tram, à la gare du Midi
pour se rendre vers la place Gambetta. U se
tenait sur la plate-forme arrière de la voiture
motrice. A un moment donné, te maire sentit
qu'on le fouillait. Il glissa aussitôt, une main
dans la poche intérieure de son veston et s'aper¬
çut que son portfeuflle, contenant 1,350 francs
et divers papiers avait disparu.
Le tramway s'arrêtait plaoe Magenta. Un

voyageur en descendit précipitamment. Jugeant
que ce voyageur devait être son voleur, M. Gar¬
dillaume quitta à son tour le tram et s'élança
à la poursuite du tire-laine. Celui-ci fut rejoint
à la hauteur de la rue Lecocq par le maire,
aidé d'un passant, M. Fuma, demeurant 45,
cours Cicé. Se voyant pris, l'homme laissa
tomber à terre le portefeuille qu'il venait de
soustraire effectivement à M. Gardillaume.
Conduit à la Permanence, le pickpocket a

été, après interrogatoire, envoyé au dépôt. C'est
un nomihé Francisco Manuel, âgé de qua¬rante ans, sans domicile fixe. Il était porteur
d'une somme die 45 francs en billets dé banque,
qu'il avait vraisemblablement dérobée encore
à quelque voyageur.

Hall Gtaîlhemjouam
6-7, place des Capucins, 6-7

TRIPERIE, BOUCHERIE, AGNEAUX DE GRAVES
M. Guilhemjouam annonce que pour répandre

à la «onfianoe que lui accorde de plus en plus
sa clientièle, 11 continuera samedi 6 décembre
la grande vente réclame de viandes françaises
de 1er choix.
Prix spéciaux pour hôtels et restaurants.

Livraison à domicile.

BIJOUTERIE CHARTIER'IKf62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

Au Palais

Funèbre trouvaille
Le cadavre d'un nouveau-né est découvert

dans un wagon
Mercredi matin, à l'arrivée du train de

10 h. 25 venant de Toulouse, des employés
de la Compagnie découvraient, sous une
banquette d'un wagon, le cadavre d'un nou¬
veau-né du sexe masculin qui était enve¬
loppé de journaux, de linge et d'une chemise

A L'INSTRUCTION

Le crime de ianton
NOUVELLES DECLARATIONS

DE L'INCULPE

Au cours d'un second interrogatoire, le
jeune homme qui a été arrêté à la suite da
l'assassinat de Mme Lescommères, de Lan-
ton, a fourni les explications suivantes :
L'homme qui, selon lui, a tué Mme Les¬

commères d'un coup de fusil, l'inconnu
qu'il prétend avoir rencontré sur la routa
agricole partant de Marcheprime a fait feu
à une distance de 60 mètres environ sur
la pauvre femme. C'est dire que l'inculpé
reconnaît maintenant qu'il a été témoin da
l'assassinat auquel il se défend toujours
d'avoir pris aucune part effective.
Allant plus loin dans ses nouvelles dé¬

clarations, l'Inculpé avoue aujourd'hui
qu'il a reçu une trentaine de francs de ce¬
lui qu'il dit être l'assassin.
La lumière n'est pas loin d'être faite. En

tout cas, M. le juge Lanoire n'a pas hésité.'à inculper définitivement le jeune homme
-en question d'homicide volontaire avec pré¬
méditation et de vol.

11 faut indiquer que le magistrat instruc¬
teur a reçu de Croixd'Hlns un procès-verbal
d'enquête qui a fixé sa conviction. Ce pro¬cès-verbal établit que. dès les premiers
jours de novembre, l'inculpé avait fait part
à plusieurs camarades de son intention de
commettre un yol chez quelque proprié¬
taire venant de vêradro sa récolte. Or, c'est
en réponse aux questions par lui posées

.i iut signalé .que les écoux Lescom¬
mères, de Lanton, nvaient encaissé plus-da4.000 fr. à la suite de la vente de leur miel.
Le pbocès-verbal établit, en outre, qua

l'inculpé, qui travaillait habituellement à
Croix-d'Hinx, a chômé durant la journée
où fut commis le crime de Lanton et durant
la journée précédente.
Enfin, il est acquis que le fusil emprunté

par l'Inculpé le .jour de l'assassinat peuttirer une charge exactement semblable à
celle qui a foudroyé Mme Lesoommères.
Ajoutons que le service de la police mo¬

bile a été chargé par M Lanoire de remplir
une commission rogatoire dont te résultai
sera communiqué vendredi.

$

Les prochaines assises
Par ordonnance de M. le Premier prési¬

dent de la cour d'appel, l'ouverture de la
session d'assises de la Gironde pour le pre¬mier trimestre de l'année 1920 est fixée au
lundi 19 janvier.
La cour, qui comprenait précédemment

trois conseillers, sera cette fois- composéede deux conseillers et d'un juge au tribu¬
nal de première instance. M. le conseiller
Mayssent sera, président. M. le conseiller
Laussucq et M. .le juge Vagnair seront as¬
sesseurs.

Communications
CHEMINS DE FER
MIDI. — La ig-are de Bordeaux-ISaint-Jean

(petite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera, le samedit 6 déoembre 1919, les ex¬péditions à destination du midi seulement,Inscrites dans le groupe II, du numéro 701 au
numéro 800; daDS 1e groupe III, «lu numéro
1,101 au numéro 1,330, sauf les expéditions dé
fûts vides^ qui seront iap.pelées eln temps
vomilu par la gave de Brienne.
ETAT (ANCIEN OUEST). - La gare de Bor-

<1 eaux-SaintJean (petite vitesse) informe les

• " «uo, uuiioo, vwu./, il Ucotlllott'-'U uc -t v/UCcte

Etat: elle invite les expéditeurs a ne pasfractionner les expéditions de gros bdteU,Cêlles-ci devant être reprises normalement àbrève échéance.
Elle acceptera en conséquence, le samedi

j \ÇSmbîe i919- fe® expéditions à destinationde 1 Ouest-Etat, inscrites dans le groupe III,du numéro1 426 att numéro 476. -

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES GARÇONS DE CUISINE.—Réunion ordinaire de l'assemblée, qui auralieu le 6 décembre courant, au siège du Syn¬dicat.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
L'UNION DBS HAUTES-PYRENEES. — Réu¬nion mensuelle le samedi 6 décembre, à vingtheures trente, à l'Athénée. Paiement des co¬

tisations et ohoix des .candidats au oonseil
d'administration.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU¬VRIERS BOULANGERS1 DiE ©ORlDEAUXl —

Reunion le jeu-dl' 4 courant, à -dix-huit heures
et demie, à l'Athénée municipal.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ANCIENS -ELEVES DE L'ECOLE DU SER¬

VICE DE SANTE DIE LA MARINE. — L'Asso¬
ciation des anciens élèves de l'Ecole du ser¬
vice de santé de la marine prie ses membres
d'assister aux réunions hebdomadaires qu-1
auront lieu tous les jeudis, à dix-huit heures
et <jemte, au café de Suède, oours du Maré¬
chal Foch (ancien cours du 30-Julllet).
COURS ET CONFERENCES
ESPERANTO. — Un oours public et gratuit

d'esperanto (langue Auxiliaire umtverselleO
aura lieu dans l'annexe de la Faculté de mé¬
decine et de pharmacie, 2, rue. Jean-Burguet,
tous les vendredis, à 20 h. 30, à partir du5 décembre courant. Professeur, M. Marche.Les inscriptions (2 fr.) sont reçues à la salle
des cours au moment des leçons.

-♦-te-te-

RENTES VIAGÈRES
Assurances en Cas de Décès

L.E ï»nÉKTIX
C16 Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie an contrôle de l'Etat. S"»
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c.
Tournon; à Llbourne, M. Marès, 26, r. J.-Simon.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Los lecteurs de « Dora Quichotte » dans
Cervantès ou dans une traduction seront
un peu surpris en entendant l'œuvre de M.
Maasenet. C'est que le héros de l'opéra res¬
semble assez peu, moralement tout au
moins, à celui du roman. Vu à travers la
pièce du poete-savetier natif de Bergerac.Jacques Le Lorrain, » le chevalier de là
longue figure, » pièce qui inspira le musi¬cien et guida le librettiste, don Quichotte
êst ici moins le gentilhomme errant, dési¬
reux de vivre les romans de chevalerie
dont il bourra sa folle cervelle, qu'un apô¬tre de la bonté et un champion fervent del'idêai. Bien entendu, Dulcinée ne pouvaitêtre pour Massenet l'infâme servante de To-
boso. Le compositeur de « Manon » a voulu
une Dulcinée parée de toutes les séductions
telle, en somme, que se l'imaginait donQuichotte. Ainsi métamorphosée, elle nous
apparaît, au premier acte, entourée de sa
cour de galants adorateurs. Don Quichottela pressant d'un peu près, la coquette, pourl'éloigner, le charge de retrouver un collier
qui lui fut dérobé par des brigands. Dulci¬
née promet de récompenser dignement le
héros s'il parvient à récupérer la précieuse
parure. Escorté de son fidèle Sancho, ledhevalier part à la conquête du joyau. Enchemin, il livre combat aux moulins. Il ar¬
rive enfin d'ans la sierra, où les bandits
le ligottent prestement. Mais voilà que uonQuichotte se prépare à la mort et prie pour
ses bourreaux et ceux-ci, subjugués par latîêTe attitude du héros, par
Ses grands traits innocents d'où le divin

[s'exhala
non seulement restituent le collier, mais
implorent la bénédiction de don Quichotte.
Le Chevalier de la triste figure revient triom¬
phant vers Dulcinée. Il demande sa récom¬
pense et parle d'épouser l'élue de son cœur.
Dulcinée, attendrie, lui fait comprendre queleur union est irréalisable. Elle aocompa-

fne son refus d'un chaste baiser. Désespéré,on Quichotte est résolu à quitter la vie. Il
va dans la forêt, et, debout, l'œil fixé aux
étoiles, U expire en plein rêve, tandis queSarach-o pleure abondamment.
Cette comédie héroïque a inspiré à Mas¬

senet une de ses partitions les plus riches
eh couleur, en émotion, en grandeur. Ldeabonde en pages bien venues, qui obtien¬
dront le succès vendredi soir, ap Grand-
Théâtre, comme elles l'ont obtenu à Monte-
Carlo, à Paris et dans les villes où l'œuvre
fut montée.

H. B.

Vendredi, à -huit heures très précises, ensoirée de gala, création, à Bordeaux de j DonQuichotte », comédie héroïque en cinq actes,
de Massenet, avec le concours de M. Boux-
man. créateur du rôle de Don Quichotte dansles principales villes de France; de Mme Ga-
brielle Ferron (Dulcinée), et M. RaynaJ (San-cto). Décors neufs de M. Artua. Orchestre
sous l'a direction de M. E. Petit.
Samedi, huit heures, deuxième représenta¬tion de «Don Quichotte».
Dimanche, deux heures, en matinée, <t lesHuguenots ». Location ouverte pou-r tes spec¬tacles de vendredi, de samedi soir et de la

matinée de dimanche.

ALHAMBRA
M. Jean-Vaimy, jeune auteur plein fie pro¬

messes, donne cette semaine à l'Alhambra
une revue, « Bordeaux for Hiver ! », de fac¬
ture scénique habile et de verve allègre. Le
«finale», inspiré des fables de La Fontaine,est très heureux.
Les interprètes, dans des rôles bien' adap¬tés à leur tempérament artistique, peuventdonner toute la mesure de leur talent, et devifs applaudissements ont accueilli comme à

l'ordinaire Mmes Chabry, Delcher, Deroye,MM. Garrigue, Busquet, Ramos, .Verva et
Rejnal.

Tous les soirs, sur la scène: «FolhiverH!»
revue de J. Valmy. Interprétée par tous tesartistes de l'Alhambra.

APOLLO
Vendredi, samedi, deux soirées: «la Mas¬cotte ». Samedi, à 2 h. 30, « la Pille de Ma-damk Angot ». Dimanche, en matinée et soi¬

rée, « les Cloches de Corneville » ; interpréta¬tion impeccable. Mise en scèno de M. Dubois.
Chorégraphie de M. Belloni. Chœurs et or¬
chestre sous la direction de M. Brouillac. On
loue au nouveau hall de location de l'ApoUo,
rue Castelnau-d'Auros. — Téléphone 33 -17.

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, quatre re¬

présentations de « l'Orpheline des Halles », la
pièce la plus populaire du théâtre de l'Am¬
bigu. Au 2e acte, le Cabaret du ohien qui
fume, pittoresque reconstitution du célèbre
caveau des halles de Paris. Au quatrième ac¬
te, le grand cirque Paillasse, superbe ta¬
bleau de maître, triomphe pou-r les yeux, at¬tractions tes plus sensationnelles, les plus Iné¬
dites, les plus originales, les plus a-musanfes.

TRIANON
Jeudi soir, dernière de « Triplepatte ». Ven¬

dredi, première de « Une veine de... », le vau¬
deville de Kéroul et Barré, qui a laissé à
Bordeaux des souvenirs Inoubliables. Cette
folie hilarante sera Interprétée par Mmes Dar-
clée, Clément, Darthel, Diska, ertc.: MM. Do-
rival, Guise, Tavola, Mlltops. Wattel et tou¬
te une nombreuse distribution. SamedL à
16 heures, le maître Jean Riohepin. Location
ouverte à Trianon pour toutes ces représen¬
tations.

SCALA
Vendredi, dans 1a revue « Enflri, seuls ! »

grand gala. Concours doté de nombreux prix.
Sketch inédit: «Vive la Greffe !» par Mlle Llna
Galllani, Mme Volney,; MM. Reval, Defay. Lo¬
cation sans frais.

ALCAZAR
Samedi 6 et dimanche 7 décembre, tout Bar¬

deaux se donnera rendez-vous à l'Alcazar
pour y acclamer «Faust», loué en drame par
Si. F. Sablot(Faust) ; Mlle D.Denorus (la Sor¬
cière) ; M. L. Borde (Méphisto), M. Duvalelx
(Valentin), M. Rousseau (Eridolln), M. G. Ro¬
che (Wagner), et Mme Rousseau (Marguerite).

THEATRE MOLIÈRE
Dimanche 7, matinée de famille, à 2 h. 30,

«1e Roman d'u.n jeune homme pauvre», a
comédie d'Octave Feuillet. Jeudi 11, en matinée
classique, « l'Avare », 5 actes de Molière, avec
M. Grangier (Harpagon). Locat. moh Bermond.

CERGCS LYRIQUE BORDELAIS
Dimanche 7 décembre, en matinée, ooncert-

bal dans la salle des fêtes, 8, rue Ségalief.
SKATING-PALACE

A l'occasion de la semaine anglaise, bal à
grand orchestre tous les samedis à trois heu¬
res, avec les mêmes attractions.

LA « FOX FILM » A L'OLYMPIA

Vendredi, la « Femme Fardée » quitte l'écran.
Vendredi soir, «Le Sort le plus beau» de la
« Fox Film ».

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Vendredi, grande soirée mondaine, nouveau

programme sensationnel :
Orchestre, «Paris reste Paris» (Trespaillê-

Barrau); «le Matoh», dessins animés; «Deux
petits di&Mes», charmante oomédie; Conflit
de races », fou rire.
Orchestre, «la Traviata (Verdi); «le Sort le

plus beau», révélations sur l'espionnage alle¬
mand en Amérique et son organisation à
Berlin.
Orchestra, « le Tambour d'Areole » (P. Fosse)1;

«les Mystères de la Jungle», 6e épisode (le Ba¬
lancier humain), etc.
Représentation tous les soirs, à 8 h. 45; mati¬

nées les jeudis et dimanches. Loo. téléph. 42-45.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)

Vendre, la Maison d'Or, Par Amour, attraction,

MADAME, on a l'âge de ses cheveux. Mais
dans les SALONS DE BEAUTE COMŒDIA
(M»» I. QAVER), vos cheveux retrouveront ins¬
tantanément leur couleur et leur éclat de jeu¬
nesse par l'application d'inofformtves teintures.

SPECTACLES da 1 décembre
GRAND-THEATRE. — 2 h. : Gala Saint-Satos.
APOLLO— 8 h. 30 : La Fille de Madame Angot.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 L 30 : Triplepatte.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls I revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : Bordeaux for Hiver I
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. - Vendredi soir, bal.
Samedi, à 5 heures, tango.

*
ROYAL'S TEA. Thés tango. Soupers dansants.

tTHÉ CHAMB'ARD PVrgatif
BOURSE DE PARIS «

d*ï 8 décembre "Le Carnet k la tait
, The Lady's Book

Quand ces lignes paraîtront, plusieurs
jours de déceantire se seront effeuillés... nous
^approchant des Ibousculades die fin (Tannée.
Avez-vous pensé, aimios lectrices, à passer
Vos ordres par écrit là où vous ne pourrez
vous mêmes ethoisir vos cadeaux de Noël 7
Parmi les achats qui affolent au dernier m-o-
ûient, il en est qu'il serait facile d'effectuerdans le calme : je veux parler des bonbonset des fantateies pour les oontenir, coupes,coffrets, boites, sacs artistiques. Il y a des
bonbons cette année, et les spécialités de
tells ou telle maison sont autorisées. Les
étalages sont ravissants. Qu'attendez-vous ï
Ainsi la confiserie Badie, successeur de

Vtae frères, 26, allées de Tourny, Bordeaux,
a retrouvé ses universelles Fanohoiinettea
bordelaises st ses fondants, ses chocolats
réputés. Grand choix de bonbonnières, sacs,cristaux de Baccarat, Sèvres, Limoges, bû¬ches de Noël, etc.
Fourrures. — Il y en a pour les bwjjrsoamodestes et pour les autres, et pour (ternes,messieurs, enfants, jeunes filles •. maison

Zabka, 5, cours Pasteur, Bordeaux. Réponsepar retour à toute lettre.
Partirais, — Nulle hésitation : offrez-en un

joli coffret Lallque « Un Jour viendra »,dArys. Partipn de luxe, parfum de rêve;30 fr., franco, 33 fr. Les essences des jardin®ensoleillés émanent de la feimme ainsi oar-
ltenée.
A l'occasion des galas, réceptions, visites,n'omettez pas de passer chez votre coiffeur

pour vous faire onduler, masse'r, et confier
vos mains à une manucure experte Une
jolie femme n'est jamais trop soignée, et —Surtout à un certain âge — elfe doit, redou¬
ter le surmenage, la grande lumière, le grandfroid. La Faculté de Beauté. 3, rue Huguerie,30, allées de Tourny, Bordeaux, vous révé¬
lera l'art d'être belle malgré la fatigue et
la température pair sa méthode et ses pro¬
duits.
Vous avez les cheveux blancs, « Maman

inquiète » î Offrez-vous, à sêo, votre nuance
primitive grâce, à la Poudre Capillus de la
parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre,
Paris. Joindre à première lettre échantillon,
de ses cheveux.

ROLANDE
Vos mains^seront purifiées sans irritation

par le Savon des Prélats, et blanches et
satinées par la Pâte des Prélats. Parfume¬
rie Exotique 28. rue du 4-Ssepteenbre,
Parts. — Au lieu de « soutien », lisez « sou¬
liers » dans ma -dernière chronique.

du'

BULLETIN FINANCJC

■bonnef^'^t1 été^ag^ve^^ Las croù^
sristier dès cours en nrco-rAs i«
rications et les suer
mime qpe jes^banqc

Vellre de 500 fr., dont la souscription, ouverte «

teeau'aa. 10 décembre est réservée aux ac-- 4mfr-Tonres à raison d'une aotion nouvelle pourtionnaïres à, raison
deux anciennes.

Poop

Eu o

MARCHE OFFICIEL

485;' 1910.'466: Russie 4 % m. 40 50; 3 %
$ 4 « % 2Sj 5 t »«. k 25; "Dette ottfc
mazie unifiée 4 %,
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions. ■*

'Banque deFrance, 5,650; Banque de Parts,
L265; Compagnie Algérienne. 1 890: Créditi fon-
oier 836k Crédit Lyonnais, 1,4,0; Crédit Mobi¬
lier,' 525î Sooiété Générale, 700; Banque, Fran.
oaise, 295• Banque Ottomane, bk>; roncier
"^CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 655fPari^Lyon - Méditerranée, 700; «Mi 810j
Ouest 716; Andalous, 885; Atchison Topeka,
835; Saragosse, 487.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote

750* Cie générale transat., act. priorité, 505)1
àisagerles marit., act. ordln., 598- Sueï
Vrts fondateurs), 2,700; Panama, 175; Pto<
fiés Thomnson-Hous-ton, 828 ; Dynamite cent
aie 848. Fives-Lille, 2,345; Mines de Maifl.
ano', 450; Penarroya, 1.415; Phosphates d«
afsâ. act., 1,355; Printemps (açt. orddn.L

«38- Électricité de Pans, 5®; Bnansk (act,
/ Ortlin > 280; Rio-Tinto ordin., 1,781; Sosno,
tvioe, 1,240; Naphte russe, 480.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — P»

ris 1865, 554.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 4éA
m, m-, 1891, 2"; m, SléT 1899. 312; 1906, 34S}3t2, 189; 1917 non libérée, 316.
Foncières 1879, 471; 1883, 334; 1885

ÉTAT CIVIL
DECES du S décembre

Sucia Sanchez, 3 ans, rue Mazagran, 88.aston Lapuyo, 4 ans, rue de Moscou 67.
Baym-onde Roques, 6 an®, rue Borle, 65.,
Raymond Lano, 17 ans, rue Belair, 16.
Jean Barucq, 51 ans, rue Borle, 41
Joseph Dulaut, 60 ans, rue du Loup, 23.
Mme Gouget de Oastéras, 60 ans, 22, tue
Villeneuve.

Edouard Guénon, 74 ans, r. de la Trésorerie, -88.
"/WW

CONVOI FUNÈBRE Delhuile 'M?ieOTGa-
briel et Gustave Deihuile, tes famlllee Moncas-
sin, M. Gabriel Deihuile, M. et Mm» Mitou et
leur fille prient leurs amis et coruM&ssances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ vetive A. ROBERT,
leur mère, belle-mère, grand'mèg», cousine et
amie qui auront lieu le 5 cournmt, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison 'mortuaire, 113,

rue Laroche, à huit heures et'-demie, d'où lé
convoi partira à neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE Les: familles Clé¬
ment, Catray, Pail¬

ler et leurs enfants ont rhonrteîur de faire part
de la perte douloureuse qu'aïs viennent d'é¬
prouver en la personne de

M100 Françoise CLEMENT,
leur mère, sœur, tante et grajnd'tante, décédée
à l'âge do soixante-quinze «nfs.
On se réunira à l'hôpita^ Saint-André, le

4 décembre, d'où la convoil tfunèbre partira à
quinze heures et quart.

CONVOI FUNÈBRE Mvie veuve J. Gué-
bon, née Saintigiioff;

M. et M"»» Edouard Guénon et leurs enfants, lesfamilles Guénon, Saintigrson, de Larzilllère et
Breton ont la douleur de-faire part du décès de

M. Jules GUÉNON,
décédé dans 75e aimée,

au domicile de son fils, 38, rue <ie la Trésorerie,
leur époux, père, grami-ttere, frèTe, beau-frère,
grand-oncle, oncle et oqfusin.
Les obsèques auront lieu le vendredi 5 dé¬

cembre courant, à dix heures du matin, en
l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la sriîle d'attente de cette pa¬roisse à neuf heures trente. I. inhumation au¬

ra lieu provisoirement au cimetière de Pessac.

CONVOI FUNEBRE Les familles Bour¬
bon, Cabos, Coume,

Marand, Rouly et Molles prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques do

M. Victor BOURBON,

Sui auront lieu le Jeudi 4 courant, eH l'églisee Saint-Rémy.
On se réunira à deux heures et demie, à lamaison mortuaire, -chemin de Labarde, d'où 1e

convoi iunèbre parttlra à trois heures. P. F.
et

liflfdVm Mme v,euve Alexan-feUSUU'Ul rtireCianC dre Murât, M. et Mme
A. Lasserre et Iouts enfants, M. Ch. Murac et
sa fille, Mme yeuve Sabathé, M™® veuve Murac,M. et Mme Aristide Murac et leurs enfants, lesfamilles Mura-c, Pellot, Gaumy et Bournat ont
la douleur de faire part à leurs amis et coù-naissances du décès de

M. Alexandre MURAC,
leur époux, pèoe, beau-père, grand-père, beau-frère, neveu et cousin, qui auront lieu te 5 dé¬
cembre, en l'église Saml-Bruno.
On se réunira à huit heures et demie au

presbytère de cette paroisse; d'où le convoi fu¬
nèbre partira, à neuf heures précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION
M. et Mm® Léo Gaillac, leurs enfants, petits-fants et leur famille ont l'honneur de faire

part à le uns amis et connaissances du décès,a Alger, 1e 18 juillet dernier, de
M. Gabriel GAILLAC,

leur frère, beau-frère, oncle, grand'oncle et
cousin, et les prient de leur faire l'honneur
d'assister à son Inhumation qui aura lieu 1e
.vendredi 5 courant.
On se réunira au presbytère de Saint-Bruno,

à dix heures, d'où le convoi funèbre partira àdix heures et demie.
La cérémonie religieuse a eu lieu à Alger.

Pompes funèbres générales, tsi, c. 'Alsace-Lorraine.

REMEBCIEMEHIS £1 SERVICE FUNEBRE
Mme veuve Alexandre Darsses, Mue» Julienne-

Lucienne, Marie-Thérèse et Marie-Louise Dars¬
ses, M. et Mme Auguste Darsses et leurs en¬
fants, Mme yeuve Régis, les familles Clot re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Alexandre DARSSES,
Ingénieur des Arts et Métiers (1882-1885),

directeur de la Distillerie Bernard frères
et Laurent,

àinsi que celles qui leur ont fait parvenir des
■marques de sympathie dans cette douloureusecirconstance et les informent qu'un sA-vice'
aura Heu le vendredi 5 décembre 1919, dans l'é¬
glise Salnt-Rômy, à dix heures.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine.

BHGOCE Mme veuve Tauzet prie ses auîlsIVICuOtconnaissances de lui faire l'honnei
et

'honneur
d'assister à la messe qui sera dite pour le re¬
pos de l'âme de son mari, à l'église Saint-Mar¬
tial, le 6 décembre, à neuf heures.

AUJOURD'HUI, décidez - vous ! PAGES
FOLLES reparaît, le journal amusant le
plus artistique, lé plus gai. 16 pages fie tex¬
te et de gravures «n noir et en ooufeurs,
50 centimes le numéro. En vente partout.

LA GRANDE MAISON DE BLANC
DE PARIS, 6, boulev. des Capucines, expose
sa collection de modèles en lingerie, robes,
linge de maison, etc.,và l'hôtel Continental,
appartement 32, 10, rue Montesquieu, du 4
décembre au 9 décembre inclus, et pria sa
clientèle de' bien vouloir venir la visiter.

Les Parfums Bîciiara sontpartout

310; 1894

1

TCieres îo/v, t/if 1000, o«>*, xoou, *^«3
329 50; 1903, 357; 1909, 190 ; 3 M 1913, 373; 4 % 19t3(
4ïô, 1917 non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. — Est, 3 %, 334; nouvelles,

307 50; Nord, 4 %, 386; 3 %, 313 50; nouvelles 3 %,
3j6 50; 2 <4 %, 2S> 25; Orléans, 3 %, 333 ; 1884, 3 %,
313; 2 %, 296; Ouest, 3 %, 329; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, 372; fusion, 309; nouvelles, 3 %, 309.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran,

oe (remboursable à 1,000 ire), 513; 188l, 3 %, r,
à 500 fr.. 33<X
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Nord-Espagne Ire hypoth., 499 ; 2e hy.
poth.. 472; Pampelune, 479; Baroelone priore,
521; Lombardes ano., 144; Saragosse Ire hy.
poth., 443; Central Pacific, 431.
DIVERSES.—Crédit foncier égyptien 4 %, 425.

VALEURS EN BANQUE "f
OBLIGATIONS. — Haïti, 49; Ville de Madrid

1868, 142.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 430; Bruay

(Mines de), 2,345; Malacca Ordinaire, 201; Malt
zoff, 607; Bakou, 1,885; Boryslaw (Pétroles de),
Colombia (Pétroles de), 1,690; Lianosoff:, 406;
Spies Pétroléum, 36 25; De Beers (ordinaire),
1,188 (preferred), 516; Jagerfontein, 284; Spass-
ky Copper, :58 50: Utah Copper, 712; Vieille-
Montagne (zinc), 1,745; Platine (Cie industriel¬
le du), 696; Shausl, 60 50; Balia,370; Kinta Part,
490.
MINES D'OR. — Chartered, 45; East Rand,30 75: Ferreira, 36: Goldflelds, 87 50; Modder- .

fontein B., 363; Ra-nd Mines, 155; Robinson A
Gold, 29 50.

»

Une grève à la Bourse
Paris, 3 décembre. — Les affaires au parque»

de la Bourse ont été plue réduites à la séance
d'aujourd'hui, et peu de cours ont été cotés,
La plupart des commis des agents de changeont fermé leur* carnets pour protester contre
la mise à pied de certains de leurs collègues.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES *

BOURSE DE PARIS.— Le 3 décembre, chan¬
ge sur t
Londres, 40 20 y,: Espagne, 201 3/4; Hollan¬

de. 397; Italie, 80 1/4; New-York, 1,03(7; Suisse,193 1/4; Danemark, 199; Suède, 226 3/4; Nor¬
vège, 216 1/4; Canada, 980; Argentine, 445 te;
Bruxelles, lde 1/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change surParis :

Madrid, 50 35; Barcelone, 59 25; Buenos-Ay<
res (or), 58 3/4; Rio-de-Janeiro, 18 9/16; Val-
paraiso, 11 3/8.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 3 décembre,change sur Paris, 10 28 contre 9 98; 6ur Loiv

ores, 3 84 contre 8 91. A-
——.

N.-B. — Les oours, recettes et stocks de lgveille sont indiqués entre parenthèses aprèl
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 3 dé¬

cembre. — (Au bushel en cents) : déoembre,76 3/4 (77 7/8) ; janvier, Incoté (77 3/4) ; mal,78 7/8 (80 1/8).
Blés. — Buenos-Ayres, 2 décembre. — (Aux100 kilos en dollars-papier et centavos) : dé¬

cembre, 14 30 (14 35): février, 14 40 (14 35).
Rosario, 2 décembre. — Décembre, 13 20

(.13 15).
.Orne. — Chicago 3 déoembre (S. s. « Chica¬

go Tribune»), — Décembre, 149 y,-, mal, 143.
Maïs. — CBiicaao, 8 décemJMte. — (Au bushw

en dollars et cents) : décembre, 140 (141 3/5)Tjanvier, 135 7/8 (137 3/8); mai, 133 (135 3/8). —
Buenos-Ayres, 3 déoembre. — Déoembre, 6 8#(6 80); jahvier 7 10 (7 06).
Rosario, 2 décembre. — Décembre, 6 45 (6 85).
OLEAGINEUX. — Marseille, S décembre —

Graines : sans changement. — Huiles : âra-
fihides, 440 (4j4KJ) ; doprahs «t palmistes» 360
(350). — Tourteaux : sans changement
Poivres. — Le Havre, 2 décembre. — Terme.En baisse. — On cote : Tellichéry, déoembre,235 (235); janvier-juillet, 225 (235): Saigon, dé-

cembrte-février, 285 (285) ; mars-juillet, 280 (285).
RESINEUX. — Londres, 3 décembre. — Té¬

rébenthine. Disponible :* 127 (127 te) ; décembre-
janvier, 127 (126 te) ; janvier-avril, 129 8/4 (129).
tésines. — Sans changement,avannah, le 3 décembre. — Térébenthine: ,151 (162). iLRésine K W, 21.40 à 21.75 (21.45 à 21.75). '
New-York, 1e 2 déoembre. — Térébenthine,170 (170).
Liverpoo.1, 1e 2 décembre. — Térébenthine,128 sh. 6 (128 sh. 6),
Informations. — On ootait le 1er, à Anvers,térébenthine disponible: américaine, 540 (540);espagnole, 500 (500). Résine espagnole disponi¬ble: claire, 206 (206); blohde, 195 (195) ; foncée,180 (180).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 3 décembre. — 40 liv. (40 11v.).
Argent. — Londres, 3 décembre. — Comp¬tant, 73 3/4 (73 8/4).
New-York, 3 décembre. — Comptant, 130 3II(130 te). 1
Cuivre. — Londres, 3 décembre. — Cffmp-tant, 98 10 (97 15); 3 mois, 99 1B (99 5).Le Havre, 2 décembre. — Décembre-mai 374

(370).
Etain. — Londres, 3 déoembre. — Comptant,294 le (294 15); 3 mois, 296 5 (296).
Plomb. — Londres, 3 -décembre. — Comp,tmrti ^89 7/6 (39 5) ; livraison éloignée, 39 7/1
Zîno. — Londres. 3 déoembre. — Comptant,50 10 (49 7/6) ; livraison éloignée, 61 5 (50).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, le 3 décem¬bre. -» Suifs australiens bon de bœuf, 100 à108 (100 à 108) ; bon de mouton, 103 à 105»<103 â 105).

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 8 décembre 1919 Jâ

Porcs. — Amenés, 1.015; vendus, 1.010; Invere 'dus, 5. Prix des 50 kilos (poids vif) : de 330 S350 fr. Prix» extrêirïbs i de 300 à 360 fr.

OBLIGATIONS 5 % NORD DE SAO-PAULO
Les obligataires désirant se faire rem*

bourser leurs titres au prix d'émission doi*
vent envoyer leurs nom et adresse au Syn¬dicat franoo-brésiln . des porteurs d'oblti
gâtions 5 % Nord de Sao-Paulo, Caixa cW
Correio, 270, Rio-de-Janeiro.

L1MDIC&TEUD P. O,

Ouvertures de Crédit
Prêts industriels*1

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000.000 de francs
GO, rua caumartln» — PARIS*

AGENCE PRINCIPALE
à BORDEAUX » 62, me Fentcre.

Les Directeurs { k. BOuToUILHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — InuMimerie

FEUILLETON DF LA PETITS GIRONDS
du 5 décembre 1919

(128)

U FILLE NHSI
Par Pierre SALES

t

QUATRIEME PARTIE
III

Chef de maison
(Suite j

puis, comme le valet de c-hamibre de M.
tenaudier arrivait pour procéder à sa toi-
ette, et que sa m-ère allait demeurer là, pourJe soigner avec autant de dévouqpienf, fienonne grâce, que si l'union avait toujoursrègne entre eux, Gaston, peu à peu, se glissatvers la porte de la Chambre, et il était toutchancelant quand il reparut devant le fondé
Ijouvoir. Achille avait disparu,

— Tiens ! fit Gaston, tout étonné, monréreï... •
— Il m'a dit qu'il nous rejoignait tout do^flirte, monsieur Gaston... qu'il profitait detee que vous etiez éJoignés pour aller dire

bonjour à sa grand'mère.
i — Ah !... ah !...
t1 L'esprit si soupçonneux, si pessimiste, fieîGaston cherohait déjà à découvrir le pour¬quoi de cette visite à leur grand'mère à qui
json frère Achille ne faisait presque jamaisjeette gentillesse... Etait-il donc allé tout bon-
Irawïfentla prévenir?,., et d.ap3 spel sena?...

—Monsieur Chauruette, dit-il, en se ratis¬
sant contre tant d'émotions, et contre l'o¬
dieux soupçon qui venait de le bouleverser,
nous n'aurons sans doute pas beaucoup deminutes à perdre aujourd'hui : tenons donc
.conseil tout de suite, et agissons ! Mon pèreest en proie à une telle fièvre que ses idées
ne sont pas aussi claires que d'habitude. Ilserait parfaitement oiseux de lui demander
le renseignement que vous êtes venu cher¬
cher ici... C'est à moi, c'est à nous, de vous
demander une franchise absolue. J'aime —
et ma mère aime autant que moi — les situa¬tions nettes... Répondez-moi donc, sans es¬
sayer de me faire la .moindre illusion : ce
n'est pas d-ans huit jours, ce n'est pas de¬
main, que j'ai besoin de savoir la vérité :
c'est aujourd'hui, c'est à l'instant même.
— Eh bien ! eh bien !... monsieur Gaston...

C'est tout de même bigrement dur à vous
dire cela... car, enfin, si je me trompais?...Si votre père pouvait compter sur des se¬
cours, sur des ressources c-u'il ne m'a pasdits ?...
— Tranchons le mot, Ghaumette : nous

sommes ruinés ?
Le fondé de pouvoir hésita parés d'une mi

nute ; et, quoiqu'il ne fût pas un homme très
tendre, il eut un picotement aux yeux. En¬
fin, ii prononçait, en cou.rbaftt la tête :
— Ma foi, monsieur Gaston, à. moins de

quelque chance inespérée... c'est bien là que
vous en êtes... Et, si vous me permettez
d'avoir un avis sur la maladie de*M. votre
père, c'est de cela qu'il est frappé.
Gaston n'avait pas sourcillé.
— Ah ! c'est terrible, monsieur Gaston, bal¬

butia le oaissier au bout d'-un instant.
— Rien n'est terrible, mon cher, prononça

j£ JLeuog Ihomnifl* &&>. aotOTlt&. .encore

rflus résolue, quand on ose regarder tout en
faœ. J'aurai à vous demander, cette après-
midi... peut-être dans quelques jours seule¬
ment... des détails plus amples sur toutes
choses... En ce moment, il faut, au contraire
nous résumer; il faut que je sois pénétré
simplement des points essentiels. On esti¬
mait, généralement, la fortune de mon père
à vtae vingtaine de millions?
—H y a eu des moments, monsieur Gas¬

ton, où il « valait » certainement davantage,
comme disent les Américains.
— Et cela a pu s'évanouir... si vite 7
— Si vous aviez pratiqué la finance, mon¬

sieur Gaston, vous sauriez qu'il faut bien
moins de temps pour dévorer une fortune
Que pour l'accumuler.
— Je m'en doute 1
Et littérateur, homme fie lettres malgré

tout, il se laissait aller à cette comparaison :
— Comme il faut bien moins de temps pour

précipiter un peuple vers la ruine que piour
l'amener à la prospérité... — Rangeais aurait
donc été, selon vous ?...
— Une des grandes sources de dépenses,

oui, monsieur Gaston... et, quoique je n'aie
pas vos connaissances historiques, je m'étais
permis quelquefois de faire observer à M.
Renaudiar que pas un propriétaire n'avait
possédé cette demeure qu'il ne s'y fût ruiné,
ou tout au moins qu'il n'y eût diminué sa
situation d'une façon désastreuse, il y a eu,
ajouta-t-il à mi-voix, il y a eu... bien d'autres
causes aussi... Mais vous ne tenez pas a
avoir trop de détails, en ce moment, mon¬
sieur Gaston ?...
Le jeune homme secoua la tête avec dé¬

dain.
— Oui, fit-il, il y a eu bien d'autres... Raij-

.jteais dans mon eèrp^.. ti¬

sons... Si je ne saurais l'en louer, je n'ai pasà l'en blâmer non plus : les hommes d ar¬
gent, qui créent de si grandes situations, sesont toujours figuré avoir des droits spé¬ciaux. — Aux affaires de la banque, mainte¬
nant, Chaumette 1 car mon père n'a certaine¬
ment pas fait que des dépenses... n a dû
perdre, perdre beaucoup, perdre sur ce ter¬
rain si déplorabieroent mouvant qu'est laBourse ?...
— Hélas, monsieur Gaston I
— Cela remonte-t-il loin ?... ou est-ce dans

oes dernières années seulement?...
— C'est justement, monsieur Gaston, parce

qull avait fait de telles déplnses personnel¬les. çue M. votre père, il y a trois ou quatre
ans. s'est mis à spéculer...

— Tous les banquiers spéculent, Chau¬
mette.

— Cela dépend de oe que vous appelez la
spéculation, monsieur Gaston... ' Certaine¬
ment, 11 faut faire fructifier l'argent que lesautres vous confient, quand on veut réaliser
des bénéfices en prenant si peu de commis¬
sion, si peu de -courtage... Et, lorsqu'on le
fait sagement, en modérant ses ambitions,
qu'on se retire à temps de toute afralre quiparaît douteuse, on arrive à ne pas trop
s'exposer... Mais, quand fi vous vient, tout à
coup, des ambitions folles...
— Que la nécessité impose peut-être, Chau¬

mette ?
— C'est une observation juste, monsieur

Gaston, qui me prouve que monsieur votre
père n'aurait pas eu en vous un mauvais
collaborateur. Oui, c'est lq nécessité qui adû le lancer dans cinq ou six affaires où il aété moins heureux q.ue d'habitude... d'a¬
bord... où il s'est laissé engrener quand mê¬
me, S4. ttèmtyé, avec

ses propres ressources, à la vieille clientèle,
qui se retirait de lui. Mettez que sa fortune,
à ce moment, fût réduite alors à une quin¬
zaine de millions... supposez que, dans cha¬
que affaire, il en ait perdu deux ou trois... et
vous voyez comment une maison aussi puis¬
sante eû arrive à la ruine...
— Le mot est encore exagéré, Chaumette.

A moins que notre terre de Rangeais ne soit
hypothéquée ?... Et cet hôtel ?...

— Je ne crois pas, monsieur Gaston... Et
puis, la fortune de madame votre grand'mère
est restée, en grande partie, entre ses
mains... Il y a là, en capitaux liquide, quel¬
que chose comme deux millions... sur les
quels j'ai bien compris que comptait M. votre
père, en cas de véritable danger.
— Bien, fit Gaston avec une impression de

soulagement. Rien.
Mais, ayant instinctivement jeté les yeux

vers la porte qui menait à la chambre de
sa grand'mère, il se sentait gêné... Il n'o¬
sait plus se demander ce que son frère
était allé faire .chez elle.
— Résumons-nous : notre actif serait de...

des deux millions environ que possède ma
grand'mère... de cet hôtel... do notre mo¬
bilier, qui est fort beau... de nos collections,
que mon père a accumulées avec un goûtsi éclairé... et de ce domaine de Rangeais,qui vaut Une fortune à lui tout serti ?...

— Qui la mange à lui, seul, voulez-vous
dire, monsieur Gaston ?
— N'importe ! C'est une valeur oonsidé-

rable... Dans ces conditions, nous nè pou»
vons pas être ruinés-
— Mais... mais, monsieur Gaston, balbutia

le. fondé de pouvoir. U n'y a pas que cotte

engagements pour les mois suivants... sans
compter quje monsieur votre pôfie aurait
des comptes peut-être assez difficiles à ren¬
dre à monsieur le duc de Neuch-âtel et â
monsieur le marquis de Ligneroy, qui lui
a confié dans les deux millions, il y a

?uatre mois, pour cette malheureuse af-aire de las Tierras Coloradas, laquelle va
aboptir à...
Il n'osait pas (tire le mot; ce fut Gaston

qui le prononça avec une lamentable amer¬
tume :

— ...un fiasco, n'est-oe pas, Chaumette?
— Je le crains bien, monsieur Gaston.

Vous savez peut-être que monsieur votre
père, après avoir constitué un syndicat d'a¬
mis pour une société d'études, s'était adres¬
sé à monsieur Weldon-Carret... qu'il était
même allé le voir spécialement pour cela
à Monte-Carlo ?...
— Et qu'a décidé monsieur Weldon-

Carrett ?
— Monsieur votre père a dû recevoir sa

réponse le matin môme de votre répétition
générale; car j'étais dans son bureau lors¬
qu'une lettre lui est arrivée, et il a eu un
vrai cri de joie : « Ah I de Weldon-Carrett...
Enfin ! » Il fallait qu'il attendît cela avec
bien de l'impatience; car, même devant
moi, il affectait de ne jamais manifester lq
moindre inquiétude, de môme qu'il préten,
dait ne compter jamais sur personne, n'a¬
voir jamais besoin de personne... Et pour¬
tant, à peine avait-il jeté les yeux sur cette
lettre, qu'il pâlissait et la mettait flévreuse-
merit d&ns la poche de sa redingote... A par¬
tir de oe moment, et quoiqu'il ®ût fies or-

~ dres assez sérieux à me donner, il ne m'aéchéance de demstn... y a bien flfepWPi. «aiflê.'fcvsa JttèiiW jhnfeàiwavte.,-

Sa langue a commencé de s'empâter... Je
n'y attachais pas d'importance encore, vous ,

pensez bien... Puis il m'a quitté pour sq -A
rendre auprès de vous... Et puis, je ne l'ai
plus revu. Voilà.
Un long, uû pénible silence régna, durant

lequel le fonde de pouvoir semblait acca¬
blé, comme coupable, tandis que les traits
de Gaston se contractaient, que son regard
s'agrandissait. Il envisageait toutes ses res¬
ponsabilités; car, si son frère osait dire i,
« Sans papa... non, merci! », lui n'avait plus
que cette pensée : « Mon -pèro... et moi...
c'est la même chose ! » Et quels que fussent
les engagements pris par son père, il les
tiendrait ; quelles que fussent les fautes com¬
mises par lui, il les réparerait. Il eut deux
ou trois gestes d'énergie, ses main6 qui se
levaient et dont il fermait lentement les -np
doigts, comme s'il avait pris la direction r
de tout... Puis :
— Non, Chaumette, déclara-t-il, la voix à

peine fiévreuse, on n'est pas ruiné quand1
on paie tout ce qu'on peut devoir : on est
simplement appauvri... et on ne l'est qua
momentanément quand dans cette épreuva
on puise fin courage tout nouveau pour fai¬
re face à la luttç. — fA combien estimez-vous
le passif de notre maison de banque ?
— Il me faudrait un examen plus appro¬

fondi, monsieur Gaston, pour vous donner
un chiffre précis., ,

t A suis?«j|



RIO-JANEIRO it SAHTDS
Le steamer brésilien TOCANTINS

prendra charge pour ces deux destina¬
tions Jusqu'au 10 décembre.
Les marchandises seront reçues au

poste 14 du bassin 1.
Pour toas renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco-belge,
4, cours de Gourgues.

POILS
et duvets détruits radicalement
puI»CREME ÉPILATOIRE PILOBS
Bfftt garanti. Le flacon 6 france f*.
DuLAC, Cil", 10DV, At. st-Ouen, Paris»

est la seul journal hu¬
moristique pouvant fitre

mis entre toutes les mains.
LA fiAiûRiiETH

SIROP

atat Sultomexiol
le plus actif contre

la TOUX et laGHIPP®
Envoi franco contre mandai de Cinq francs

Dépôts à Bordeaux :
Pharmacie Bousquet, Pharmacie des Galeries

Drogueries Roudel et Centrale
Milliers d'attestations élogieuses

Ecrire : Laboratoire D1 GEAfV!
ROYAN (Charente-Inférieure)

*

(SOCIETE D'ENTREPRISES pour la

RECONSTRUCTION de REIMSat des PAYS DÉVASTÉS
Siège Social : PARIS, 7, Rue de Çllohy.

Rappelons que cetle Société anonyme, en formation,
au capital do 10 millions de francs, procède actuelle¬
ment à l'émission au pair de 20. UOO actions do 500-fr
Comme on le sait, cette Société se propose de remettre

le propriétaire en possession de son immeuble reconstruit
dausoes-condiUansd'économieetderapidité.Quelcsiftistrc
livré à lui-même, ne pourrait réaliser. Les fonds que
la Société aura à avancer seront garantis par les titres
de-créance qu'auront les sinistrés sur l'Etat, créances
qu'elle nourra mobiliser aisément soit par réescompte
au CRÉDIT NATIONAL pour faciliter la réparation
des dommages causés par la guerre, soit par émissioù
correspondante de bons ou obligations.
La société envisage la possibilité d'exécuter à brefdélai

un minimum de 50 mitlions de travaux par an. Avec le
bénéfice normal d'entreprise générale, elle sera enmesure

Asthme
GUÉRI en 1 mois
Recette gratis. |

88,R.Martyrs,Paria,'

Farine Lactée DQSÔL"
La nourrice des beaux enfants.

Aliment de force, savoureux et appétissant.
3fr. 25 la boîte, toutes bonnes Maisons d'Alimentation et Pharmacies.
Gros : Sté des Produits Alimentaires 'DUSOL*. 1, rue Taitbout, PARIS.

Les 20;000 actions de 500 francs sont émises au pair
et les souscriptions sont reçues dès maintenant*
à Paris, b la Caissf^Sommfiîciale et Induslr11® de Paris,
6, rue de Londres;' dît Crédit Français, 52-54, rue de Ck&.
teaudun; à la SociétéCentrale des Banques de Province,
41, rue Gambon, et dans ses Agences; 6 la Banca Itaiiana
dl Sconto, 2, rue Le Peletier; chez MM. Cbapuis et C'6,
banquiers, 42, rue Roug-empnt (Bureau provisoire);

ù Reims: chezMM. Chapuiset banquiers, 7,:rue Clovis;
enProvince :aux Suceurs, du Crédit Français; cliez tous les
Banquiers Membres du Syndicat dès Banques de province.
L'émission sera close le 6 Décembre prochain.

Voies urinaires
Les maladies des v-oies uarioaires sont de¬

venues très fréquentes depuis la mobilisa¬
tion, qui a arraché le peuple à ses foyers.
Dans les grandes cités ouvrières, dans les
villes de luxe et de plaisirs, il est peu
d'hommes qui y échappent, et il en est
beaucoup qui les subissent à. plusieurs re¬
prises. Le mal est parfois bénin, il dure
très peu de temps et disparaît sans laisser
de traces appréciables. C'est là l'immêtise
danger de ces maladies, car neuf fois sur
dix, elles subsistent à l'état latent pendant
un très grand nombre d'années, amenant
les plus graves complications dans l'orga¬
nisme.
De plus, ces affections, même atténuées

et presque invisibles, conservent leur ca¬
ractère éminemment contagieux. A quels
signes reconnaître leur persistance 1 C'est
co qu'indique d'une façon très claire le
Traité explicatif du docteur Bertray, un des
spécialistes les plus réputés de Paris.
Tout homme qui a eu une maladie des

voles urinaires, Si légère qu'elle aft été, si
bien guérie qu'elle paraisse, si lointaine
qu'en soit l'origine, doit demander eet ou¬
vrage. Il sera édifié sur son cas. Cette sage
recommandation s'adresse principalement à
ceux qui désireraient contracter mariage.
Ils éviteront ainsi bien des malheurs
Quant à la syphilis, cette maladie est aus¬

si excessivement fréquente et très mai con¬
nue du public. La plupart du temps, elle
est ignorée ou confondue avec d'autres af¬
fections. Le Traité du docteur Bertray met
tout le monde à même de connaître son
cas. Que les malheureux qui ont tiré un
mauvais numéro à la loterie de l'existence
se rassurent. La guérison est à leur portée.
Pour toutes ces maladies, il suffit d'un
traitement discret, peu coûttux, facile à
suivre et absolument sûr. Ce traitement
peut être expédié en gare ou à domicile,
sur la demande du malade.

ment,
bre

.

Une consultation gratuite est également
adressée en réponse à toute lettre détaillée
avec indication du traitement approprié.
Prière d'adresser toute correspondance à

M. le docteur Bertray, professeur libre de
clinique des maladies chroniques, 10, rue
Frbchot, Paris. (Visible à son Institut tous
les jours, même dimanches et fêtes, de dix
heures à midi et de trois heures à sept heu¬
res.) Prix les plus modérés.

an roai «dressant

tua Etablissement* éAmei-eueetRUU
«t. Oms* Vnstn* BORDEAUX

TOILE BLANCHE Trousseaux,
disponible : Gros. 8' ; Détail, 8' SO le mètre.

Gotdstein, 29 bis, rue d'Astorg, Paris.

Le tourner Littéraire
Illustré

qui publie tous les Samedis

4.000 ;:ô"3qpour -y». iiw

des chroniques
sur des faits d'actualité;

des causeries, des nouvelles
dramatiques, gâies ou passionnées;
des fahtaisies, des contes
écrits spécialement pour le Courrier Littéraire

par ;
JEAN AJALBERT. FRÉDÉRIC BOUTET, GASTON CHERAD,

ISICHEL CQRDAY, MAURICE DEKOBRA,
HDGHES DELORME, LUCIEN DESCAVES, HENRI DUYERNOIS,
CHARLES FOLEY, GUSTAVE GOICHES, JEANNE LANDRE,
JULIETTE LERMiNA-FLANDRE, PIERRE BAC-ORLAN,
JEAN PELERIN, J.-H. ROSNY, PIERRE VALDAGSE.

PIERRE VEBER, etc., etc...

DÈS LE PREMIER NUMÉRO

le Courrier Littéraire
publiera également : Cralnquebitle, par
Anatole FRANCE et un très curieux
roman de Tristan BERNARD, ainsi
que la spirituelle histoire d'Un Mariage
d Trots, par Georges CLEMENCEAU.

Le Courrier Littéraire offrira à ses Lecteurs
LES MEIDLEURES ŒUVRES

DES MEILLEURS AUTEURS

Administration et Rédaction :

9, Rue Antoine-Chantin, PARIS (XIV»),
(J. Ferenczï, Editeur.) o

Que faire pour prévenir la maladie ?
La nature a bien fait les choses en préposant

les reins à notre organisme, comme un signal
de ce qui peut s'y passer d'anormal. Ainsi
lorsque vous remarquez des urines troubles et
un teint jaune, lorsque vous ressentez des
douleurs dans le dos, le bas-ventre ou les côtés,
que vous avez des vertiges, un sang lourd, c'est
que la circulation ne se fait plus bleu et qu'il
faut Immédiatement soigner les reins et la
vessie dont les tissus enflammés sont impropres
à assurer un nettoyage complet du sang,
i II y a un sérieux danger pour vous à attendre.
Les attaques de rhumatisme, sciatique, hydro-
pisie, goutte, gravelle, pourraient presque
toujours être évitées par un régime approprié :viandes blanches, légumes verts, laitage
ure, combiné
'ilules Foster,

avec un traitement
;es, eau
par les

onsCONFISERIES); AS..'".'....- NoSI „
PATlCCCQirCi 11 Jour de l'An, stocks
r fl i 15oC.nlLO ) Importants et variés.

Fruits glacés et Bonbons américains
Vente en gros seulement :

CRESGA, rue Vergniaud, BORDEAUX

SAPONITE
La bonne LESSIVE

MARQUE DÉPOSÉE

Cfies tous
les

1détaillants.

Usinb
4> 6

CHARENTON
^ (Seine).

Pi
En prenant ces simples précantions qui voussont indiquées par la nature, vous ne tarderez

pas à revenir a la santé. L'usage des Pilules
Foster au moment où vous vous sentirez indis¬
posé sera pour vous la meilleure garantie du
bien-être et le pÏBs sûr préservatif de la maladie.Les Pilules Foster sont en vente dans toutes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 26, rue St-Ferdinand, Paris (17*).

E"'glisse Pectorale l.B.\au GOUDRON
e
c
'<

ml

Essayer ces petites Pastilles i ^ boite
c'est les adopter. | 1 franc.

Exiger sur la bande de la Boîte
Signature !.. B. en vert.

{DANS LES PHARMACIES

un
OITE a

anc. Il
te la H

SOUDURE "ALIUH8" pour aluminium
Représentants actifs demandés

ROSSIGNOL, 12, rue Tronchet, 12, PARIS

Précautions à prendre pendant durer
En toutes saisons, la.hernio constitue 11111

.Jnfirmité déplorable et inquiétante.
Mais c'est en hiver surtout qu'elle devient)

dangereuse et vraiment intolérable
Le froid paralyse la vigueur de l'homme.ïenlève aux muscles leur tonicité; enfin la

grande ennemie des hernieux- - la toux,'courbant en deux le blessé, fait sortir la'
hernie qui s'échappe, finit par former unatumeur énorme et livre li hernieux aux ris»
ques mortels de l'étranglement .herniaire',Aussi, pour éviter à la fois les dangers dé"leur infirmité et les • inconvénients de laj
mauvaise saison, tons les hernieux doivent:
porter l'appareil moderne et perfectionnai
par excellence : l'appareil pneumatique et!
sans ressert inventé par le grand spécialis-
te de Paris, M. A. CLAVER1E.
Seul ce merveilleux appareil, léger et-

agréable à porter, immobilise la hernief
d'une façon radicale et définitive ; seul ans*'
si, il permet au hernieux de se livrer, sans#
aucune crainte, aux travaux les plus vlo-:
lents et aux travaux les plus durs.
On sait que M. A. CLAVERIE a organisé

depuis longtemps des voyages réguliers, etf
qu'il continue toujours à faire visiter notre?
contrée; aussi nous conseillons vivement àjj
nos lecteurs de rendre visite à réminent
spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h., à :

Auch, dimanche 7 décembre, hôt. de France.
Mirande, lundi 8, hôtel Beustes.
Fisurance, mardi 9, h1 de Franco (11 à 4 b.)»
Vilieneuve-sur-Lot, mercr. 10, hôtel Gâche.
Agen, jeudi 11, hôtel Central-Moderne.
Nérac, vendredi 12, hôtel de France.
Marmande, samedi 13, hôt. des Messageries^
BORDEAUX, dimanche 14, lundii 15, mardi 19
et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept-Frô»
res. 36, rue Porte-Dijeaux.

Lesparre, jeudi 18, h. de la Paix (11 à 3 h.),
Libournp, vendredi 19, hôtel de France.
La héole, samedi 20, Grand-Hôtel.
Périgueux, dimanche 21 et lundi 22, hôtel
des Messageries.

Thivïers, mardi 23, hôtel Terminus.
Coutras, mercredi 24, hôtel de- la Paix.
Nontron, jeudi 25, Grand-Hôtel.
Rlbérac, vendredi 26, hôtel de France.
Bergerac, samedi 27, Grand-Hôtel.
Ste-Foy-ia-Qrande, dim. 28. h. GrenoufileaUL,

«Traité t!a la Hernie»
Conseils et renseignements gratis et dig.

crètement.
A. 0LAVERIE, 234, Faub. S'-Martin, PARIS,

Bâches'
BESSONNEAU-ANGERS
Soc. Arton. des Filatures, Corderies et Tiesagos d'Angers

Capital î 20,000,000 de francB
. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital s 7,500,000 francs

FUS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et ÎOILES i CABLES - FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BACHE BESSONNEAU^
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS" AGilHTS RtGiONAUX i

20, Rue du Louvre, 29 Séràs, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Lougiilan, 80, rue des Colis, Angoulême. i

ta BACHE BESSONNEAUert
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection). •
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS

an&Éjontèment» américains)
Le même jour, à 14 heures, ven¬

te dû camp de P G de Bassens,

VÎ3 baraques (carrefour de la Ba-fc-aiiqutne).
Samedi 6 décembre, à dix heu¬

res, vente de 4. baraques (au bas¬
sin à flot n» 2, poste 6 et poste 1).
pour tous renseignements, s'a-
esser chefïerie du génie, 7, rue
i Çursol, 7, Bordeaux.

Officè de M» DELAS, greffier de
paix à La Réole.

VENTE MOBILIÈRE
_es dimanches 7 et 14 décem¬

bre 1919, à neuf heures, il sera
procédé sur les lieux à la vente
aux enchères publiques des
lûeubles et objets mobiliers du
ÏMt. de Birazel, près La Réole.
Aù comptant et .10 % en sus.

Compagnie Générale de MA-
_• TERIEL NAVAL demande

. bons ouvriers chaudronniers
er et cuivre). Elle assure le lo¬
uent des célibataires. Ecrire :

gnie Générale de Matériel
avaL a La Rochelle.

y

A VENDUE D'OCCASION

.Un lot ds VIEUX MÉTAUX
r fer et bronze, des supports pres-

ue neufs de dimensions variées,
es poulies, etc., ainsi que quel-

rruès centaines de fûts pétro¬
liers Vides. A voir à LA CORNU-

qual de Brazza, Bordx-Bde.

18e SECTION DE C. 0. A.
L'adjudication de la fournitu-
de la viande fraîche, des lé-
mes frais et des denrées d'épi-
.4e nécessaires à la 18» section
C. O. A. à Bordeaux pour le
trimestre 1920 au-rû lieu à la
erne Pelleport, rue de Cursol,
Bordeaux, le 19 décembre 1919.
Les cahiers des charges relatifs
ces fournitures peuvent être

pnsultés par les personnes in¬
téressées au bureau de l'officier
l'administration commandant,
la caserne Pelleport.

ATTENTION A LA GRIPPE
(Pour éviter les refroidissements
dangereux, munissez - vous des
bèferinee caoutchoutées sacri¬
fiées au prix dérisoire de 50 fr.

GEORGES
|ï, rue du Champ-dff-Mars, Bdx.»

ronce lisse (proven. des stocks
dé l'armée et n'ayant jamais
Fronce noire, très forte, 2
fils. 4 picots de 8 en 8°/m, (900m
6ux 10<fkilos), 75 fr. les 100 kilos.
MEME RONGE GALVANIbEL,

115 fr. les 100 kilos.
■FIL LISSE GALVANISE n» 19
,8m/ai neuf fais., l,000m aux 100 ki-
os), 115 fr. les 100 kilos. OCCA.-
RON EXCEPTIONNELLE. A sal¬
ir tout de suite pour entourer
irairies et propriétés. Livraison
mmédiate par toutes quantités.
Paiement à la réception pour
iommandes au-dessous de 500 ki-
os. Prix spéciaux et paiement à
a commande pour 500 kilos et
au-dessus.

M. BRUNEAU
I r. Guittet. ANGERS (M.-et-L.).

Téléphone 9-01.
ffio-us travaux, tout ajustage au-
II tos derné»». Bagué, Gradignan.

VEUVE sérieuse habitant dansle Médoc prendrait enfant a
élever au-dessus de 2 ans. Référ.
g'ad. Mm»André, 51, r.Villedieu, Bx
CAUlïCDIE Livraison rapide
rUNUEnlC à domicile dans
Bordeaux. Fontes sur dessins,
modèles ou au trousseau.iE?a'
plissements Cazenave, à Belin.
DllDE AU 23 P- dem- Pértrmc-DlInËnU Pasteur,Albret,Tour-
py, quais. Eo. Ladle, bur. journ.
nu DEMANDE wagonnets et
Un voie Decauville 50 centi¬
mètres. P. Rèmy Martin, à Li-
i-nères, par Rouillao (Charente).
fiUANDAILS homme pure lai-
U ne, il fr. 90, rue Boudet, 27.

iTu objets d'art, tableaux,
E la bronzes, 129, r. Naujac.

y * A V. vélô h. part, ét., 2 vitesses.
■OQULT'b-in, 79, r. Lerme, apr.-m.

A; âtf iuîiient castée, 11 ans,¥ • pouvant se monter, atte-
iée il chaxette anglaise, 184,, che-

; aiin VieUto-Tour, Talehce (G*»)-.
iîTëhat tr. cher vieux dentiers.Ailoés, 31, r. P-Dijeaux, Bdx.
C" OUPE très bon état, cheval,harnais è vendre, 35, rue
de la Poix-Blanche, fe, Bordx.
ÏbgÏ'OBLOG coupé- landaulet,
SÊ 12 HP, 1913, remis à neuf,
parfait état. Occasion. V. Beau-
mont, garage Serreau, Périg'.
ta 8 ans en Allemagne, don.
'Sri. leç. et ferait traduct. S'adr.
'10, rue. Terre-Nègre, 1er étage.
?k V. vêtem. long, patte astrak^,
fi col schu-n^s, 57, r. Hugnerle.

« hom. av. réf. dem. empl. 11-
vreur, oou-rse. 14, r. DarnfiL

rjture d'enfant êt. neuf à v.107, rue David-Johnston, Bdx.
A" V, ohamb. à bain, baignoireém. blanc, ch.-bain cuivre h
feazs, tuy. plomb, 1, r. la Course.
jk V, fort mulet, 5 a., b. attelé,H et un foït cheval, âgé. S'adr.
108. r. des Terres-de-BQorde, Bdx.
fihauii. auto, marié, dem. place
« camion ou volt, légère, préf.
cainp. Navla, r. Tanneries, 7, B .

Cri fr. téo. qui Prpc. 1-2 p. V. Cx-wUBL.BellevJondauiL, Léa,b.Ji.

fîti DEM. apprenties napetièr.-Uîl margeus., payées de suite,
présentées p. parents. Photogra-
phie Chambon. 50, atl. Tourny.
1A VEMnRC fort° Jû-ntent, i8\ VEnUnE ans, attelée, har-
foaohée, 10, r. Sansas, Bordeaux.
yislble de midi a deux heures.

CAMtte Renault"j 000 ""kil. à V.Bâché, 34, r. Gasp.-Phllippe.
|A lî belle limousine Motobloo,
•a w. 12 Hïh état neuf. Manu,
»9. cours Gambetta, Talence.
DM DEM. ouvrières lirofleuses,

14. rue Galard, Bordeaux.
.

H

LIQUIDATION DES STOCKS , »oi
AMERlCAINS_et FRANÇAIS ! £j
VESTES AUX EBCHE6ES
Vendredi 15 décembre, à dix
res, vente de l'Infirmerie Phé-
(app'

i métn

-ur amateur à v. Bas-Arma¬
gnac 1893. Eo. Dupont, bur. ja>.
omme demandé trav. divers,
15 bis, allées de Chartres. Bx.

FRET 1,500 k. p. Lyon ou inter-méd. Soly, 73, r. P.-Dljeaux.

Vaste local à louer, t. ou partieà La Bastide. Ec. By, bur. ja'.

CHAMBRE et bureau ou salonmeublés demandés centre ou
près tram. Eor. Lind, journal.

ON dem. garçon courses. Ph'«Galeries, 85, r. Ste-Catherine.
« tj auto luxe, 4 places, pneu
#4 S. 850 x 810. S'adr. 17, r. Par-
lement-St-Plerre, de 2 à 5 h.

PESSAC. Partie de villa meu¬blée, libre de suite. — S'adr.
ROBERT, 33, r. Elie-Gintrac, 33.

PERSONNE, certain âge, désireplace ohez M. ou dame seule.
Mm MOUSSARON, 79, rue de
Lerme, 79, au premier, Bordx.
AITRE-VALET marié dem.
Château de Pic, Langoiran.i

BON FILTREUR demandé p>Libourne. — F. MALVEZIN,
Parc Bordelais, Caudéran.

ON DEMANDE charpentier, me-nuisier. BAYLE, 43. c. Albret.

AV. Lit massage état neuf.S'adr., 182, c. de la Marne, Bx.
«F voiture d'enfant et meu-
V1 bles divers, 2, r. Henri-IV.

OCCAS. Chambre compl., lits,salon, chais., sal. à m., lustre,
su:sp., meubl. div., 15, r. Paulin

Â VENDRE OU A LOUER
MAISON et JARDIN LIBRE

21, r. Ba-rdineau. 2 sal., 1 s. à
m., (i ch. malt. av. cab. toil., etc.
P. vis. s'y adr. t. b j-, de 2 à 4».

Achat, si vous trouvez 100 ou10,0001 de vos brillants, argen¬
terie, rec. M.-de-P., ne rien vend.
s. consult. Roês, 31, r. P.-Dijea-ux

V. cuisinière à gaz, 18, rue
Ste-Catherine, mag. chauss™*A

JERNANDE, MANUCURE - mas-
séïise, 56, rue de la Devise, 56.
Sur demande, à domicile.

AV. écliop. doub. 5 p., gr. jard.,pr. b<i Wilson, lib. de st®, 26,000f
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

globes,Sa com
manteaux, à faç. et sur

commd®, 8, r. de Grassi, 2. ét.

A VENDRE à Pessac petite pro¬priété, maison vide, près
tram et train, gaz, éleotrioité.
Eo. COFIR, bureau du journal.

AV. belle salle à manger. Ec.TANED, bureau du journal.

A V. poêle fonte émaillée, 117,
r. de l'Eglise-St-Seurin, matin

THE SALZ F0UNTAIN PEN
PORTE-PLUME RESERVOIR. Bns
ag. ddés, Boudey, 39, r. S<*>-Cathne

Charron à v., 10 hp, torp. 4pl., 4 cyl., parf. ét. de marche
Ec. TRIBUTE, Ag. Ilavas, Bordx.
SUD-OUEST et COTE-D'ARGENT

TOUTE PERSONNE
honorable, sérieuse, Instruite,
peut facilement, sans changer
ses occupations habituelles, sans
risques, sans mise argent, AUG¬
MENTER SES REVENUS, en
s'intéressant selon son gré à

L'AGMÂT et la VEtiTE
des IMMEUBLES et PROPRIETES
de sa ville ou de sa contrée.
Renseig. contre 0'75 en timbres.
« L'ARGUS IMMOBILIER », 102,
cours de Verdun, 102, Bordeaux.

APERITIF QUINQUINA
Société du POKER, Bordeaux«Bastide

n m DEM. pour campagne ména-
«n ge valet - femme de cham¬
bre ou femme de chambre seule.
Ecr. GAUTIER, bureau du journ.

AV. entre boul. et Parc, libres,1» ohai ou local indust. 800";
2» maison et jardin 12 pièc. M.
PARIS, 41, pl. Gambetta, Bordx.

On vendra les meubles. Départ.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h

AV. UNIC, coupé limousine 1918,parfait état de marche, 18,00C.
FOKD camionnette bâchée, 8,000t.
59, rue Jean-Soula, 59, Bordeaux.

)N DEMANDE toile emballageoccasion. 114, r. Malbee, Bdx.
I V. d'occas., BEUCELONNET-
ITE. Boul. du Prés.-Wilson, 279.

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations imméd. et soignées.

LARR1VET et DALMAS,
6, rue Margaux, Bdx. Tél. 40-16.

SOMMES ACHETEURS IMME¬DIATEMENT grosses quanti¬
tés voliges et madriers pin de
2 m. 75 et 2 m. 85. — Ecrire
OR.INA, Agence Rayas, Bordx.

JE DESIRE INTERESSER monfils dans affaire de gros sur
place de Bordeaux. — Ecrire
CRESTE, Agence Havas, Bordx.

Transports camions 10 t.disp. 20 à 30 voyages Blaye-
Pôrigueux et Blaye-Bergerac.
Carreau, Transports, Cars (GJe).

BELLE 1AIS0N
avec grand chai, à la limite de
la ville, â vendre. — Ecrire Bo-
tan, Agence Havas, Bordeaux.

Appartement-ët mobilierà céder, 4 p., eau et gaz. Ecr.
Brick, Agence Havas, Bordeaux.
DDiC CHAUFFAGE, vendeur
DUIO 100 t., croûtes, délignag.,
pin livrés usine, biilons secs li-
gotrs. Ec. Tabar, Ag. Havas, Bx.
jropriétaire livre dom. bûches
chêne. Ec. Tornq, Havas, Bx.

ON ACHETERAIT ou loueraitéchoppe 6 pièces av. jardin,
ville ou banl., prox. boul., 15 à
30,000 fr. Ec. Profer, Havâs, Bx.

Achet. mais. rap. de 15 à 20,000fr. Ec. Daly, Ag. Ilavas, Bdx.
ARMEE AMERICAI-

D I UUrtO NE. Postes de CINE¬
MA et groupes éleotrogènes,
état neuf, à vendre. Y. M. C. A.,
11 bis, rue Hustin, Bordeaux.

S
UIS ACHETEUR TOUS FUTS
CHENE, diverses contenan¬
ces, et litres pour rhuia.
Ecr. Danza, Ag. Havas, Bx.

k
CHET. PONTET-CANET en
barriq. t'8» années. Rhums
et alcools disponibles. Ecr.
Dasta, Agence Havas, Bdx.

AN .DEM. 2 WAGONS PLATES-
U FORMES en location pour un
mois. — Ecrire à F. REYSSI, 16,
rue Contrescârpe, 16, Bordeaux.

Etude de M®R. MAURIAC, avouéj
11, r. Poquelin-Molière, Bordeaux
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 13 h.,
maison avec jardin, à Bordeaux,
62, cours de l'Yser (ancien cours
d'Espagne). M. à p., 12,000 fr.
Indiv. Bac. M« Garrau, avoué co-
licit. Qn visite les mardis et ven-
dredis, de 14 h. â 16 h.

AU'CUADE? plusieurs chamb.S'CAlmt sal. i m., saion.

même dimanche, Garde-Meubles,
39, rue de Belleyme, Bordeaux.

AUTOMOBILISTES '
soucieux de la bonne marche de
vos voitures, pour vos répara-tions adreesez-vous chez A. BE¬
NOIT, mécanicien spécialiste, 42,
chem. de la Charmille, Bouscat.

iÏEL BRUT resMl0l'&
ser : 13, allées Damour, Borîix.

ie, jptcyclettes, etc., choix sur catalo¬
gue,payab. en!2mois,4,r.Serr,B<io,3° ét., mardi, jeud 1, sam edl, 12 à 14a.

AV. Ste-Crdix-du-Mont, foudre60 hectos. Désire acheter petit
tombereau 1 mètre pour cbeval.
S'adr. 84, rue Salnt-Genès, Bdx.

à Léopold gervais, à SaintLaurent- de - Céris (Charente).
LA FORD SURBAISSÉE

transformée à la française par
Touring-Sport automobile, 124,rue de Tocquevllle, Paris, Se fait|n type sport et eh torpédos. -iasfï foTA.'S"-
ON ACHÈTERAIT *„£Senv. 106 heet. région Bazas: 2«belle propriété DordOgne; %o vas¬tes propriétés boisées chênes,Charente on Dordogne; 40 pro¬priété agr. meublée bords rivWe
rayon 4» ldL Bx. Ec. BABMWl
ex-not., 45, c. d'Alsace, 45, Bdx.

sjersonne sérieuse soigner, pers.
r âgée ou inf., ville ou camp.
Réf. Ec. Ditir, Ag. Havas, Bdx,

In cèd. cartes rep. art. ind., p.prix. Ecr. Léo, Havas, Bdx.

0 N DEMANDE des ouvrières,
22, rue Contrescarpe, Bordx.

POMMES DE TERRE jaunes, 40
fr. les 100 kilos.

HARICOTS Pyrén., 230 fr. 100 k.
POMMES TAJiLE, 40 fr. les 100 k.
CANADA, 60 fr. les 100 kilos.
POIRES, 150 fr. les 100 kilos.
FRUITS de luxe pour hôtels et
restauri". 22, r. Contrescarpe.

EN RÉCLAME
Gr. choix confiserie Noël, Jour
de l'An, dragées, pralines, gla¬
cial Loriot, etc. Gros et demi-
ros. Dégustation autoris. Eta-
"s. Delignon, 50, q. Bourgogne.

MATÉRIEL MAGASIN
vltrno. soubast, compt., etc. dem.
Ec. offr. Delus, Ag. Havas, Bdx.

m

AV.. mille fûts rhum Martin.,dét. Ec. Depay, Ag. Havas, Bx.
STENO-DACTYLO

On cherche p. 3 heures p, jour.
Ecr. Depon, Ag. Havas, Bordx.
Limousine M. Co-rnillleau Ste-
Beuve 1918, 18-20 HP. magnéto
Bosch, carburateur Claudel.
Carrosserie Labourdette, gr. lu¬
xe. 5 pl. intér., 2 pl. ccmdt« 8
vitesses, marche arrière, état
neuf. Prix modéré. S'adresser
Coopérative Industrielle, 26, rue
des Pillers-de-Tutelle, Bordeaux.
ONNE DACTYLO demandée
par Compagnie d'assurances.

Appointements, 2,400 fr. Ecr. av.
référ. Deran, Ag. Havas, Bordx.

B1

Mariage. Orphelin 12,000 fr.rente et propriétés, désireUnion av. dUo campag. on viliequoiq. ay. fortae piTmod».. Domnerai affres, mon notaire avanttoute relation. Eo. Rog, bur. jj.
WAltflIliR Demandé en loc. 12Slnuwiig vawons n'imp. queltype., de préf. réseau Midi. Ect.
Pineau, 173, r. Ste-Catherine, Bx

DE DION 4 TONNES 1918

■posta,

TORPÉDO ARfiÈS
15 HP 1618, état neuf, 19,500 fr.';
7, gtece Saint-Genès, 7, Bordx.
OUVRIERES EN CONFECTIONS

demandées poux travail à do¬
micile (tabliers femmes et en¬
fants). Maison J. DUPAC et O,
61, cours Pasteur, 61, à Bordx."*l WSAJ.U X qqpuui, 1 "■ ^

il»» ÛOMME 35 a., ay* capitaux,
«S désire mariage demoiselle dont
parents dans commeroe ou bon-
Ï16 6D.fr—— 1 — J- T'T-T-i+A
jpesseB,

rents dans commeroe ou bon-
entreprise pourraient l'inté-

iser, Ecr. Brooa, bur. du journ.

Commanditaire dem. av. app. de20 à 30,000 fr. Rien des agen-
ces. Ec. Echln, Ag. Havas, Bx.

VOYAGEUR VINS GROS
dem. p. départem. Landes- Sar-
raztn-Barran, r. P.-Mblière, Bx.

PLATES - FORMES demandéeslocat, SARRAZIN - BARRAN,
39, r. Poquelln-Mollère, Bordx.
: jeune aile disp. maoh. deman-«I de trav. copies à faire chez
elle. Eor. Ecos, Ag. Havas, Bx.

PERDU bracelet or, lundi soir.Rapporter 40, rue du Quai-
Bourgeoia, Bordx. Récompense.

e~ HARRETIER célbatalre de-mandé. 80, rue Pelleport, Bx.

Etude de Me A. DUPUY, avoué
lie. à Bdx, 2, pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 décembre 1919, à 13 h.,
le maison à Bègles, rue d'Alsa¬
ce-Lorraine, 100. M. p., 2,000 fr.;
2° maison, même rue, 102. M. a
p., 2,000 fr. ; 3o maison avec cour,
jardin, même rue, 106. M. à p.,
4,000 fr.; 4e maison à Bordeaux,
cité Audubert, 22„ quartier de
Bacalan. M. à. p., 5,000 fr. On
visite les mardis, jeudis et sa-
medis, de 14 h. à 17 h. ■

Etude de Me A. DUPUY, avoué
licencié à Bordeaux, 2, place
des Quinconces, 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 18 décembre 1919, à 13 h.,
1° domaine et château de « Châ-
teau-Talence », à Talence : châ¬
teau Louis XV, avec 8 hectares
bols, prairies, terres cultivées,
jardin anglais, potager, orange¬
rie, serre et autres dépendances.
M. ù p., 81,725 fr.; 2° maison à
Bordeaux, rue des Sablières, 82,
et rue Deyrles, i. M. à p., 6,420 fr.
On visite : le 1er lot, Tes jeudis
et samedis, de 14 à 17 h.; le 2«,
les lundis et mercredis, de 14 â
16 h. Pour ce dernier lot, s'a¬
dresser rue des Sablières, 34.
Mes vignerte, Peyrelongue, RF
chard, Besson, avoués présents-
Etude de Me DESPUJOL, avoué à
Bi, 54, c. Georges - Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 déoembre 1919, à 13 h.,
maison avec dépendances (libre
de suite), rue Gondorcet, 20. M. à
p., 5,0001. Me Dubois, av. prés. On
visite le mardi, de 14 h. à 16 h.
S'adresser 22, rue Condoçcet.

MADAGASCAR
A V. importante maison compre¬
nant : commerce élevage, planta¬
tions cocotiers en rapport, ex¬
ploitée depuis quinze ans, résul¬
tats obtenus, possibilité exten¬
sion. Pour renaeign., écr. à G.
DUVAL, 10, pl. Pey-Berland, Bx.
EfHinHK! démonté 1085 envir.rUuSJIïE d'occas. à vend., vi¬
sible chez J. LABAYLE, 82, rue
Sainte-Croix, 82, à Bordeaux.

EfilinûSQ PRESSOIRS, etc.,rUUUliCO A YEN IJRK par ad¬
judication, ministère M® DU-
BRANA, notaire, Gabarret (Lan¬
des), au château de Lagrange,
jeudi 11 décembre, à 11 heures.

Fromages Hollande
Suis acheteur.

DANIEL, fromages, Bergerac.
On dem. emp. bur. 18 a. écr.vlte
et bien, un peu daotyl. B. ap. R.
lett. manus. Dirti, Ag. Havas, Bx
ftliliïyilKïISPQ trè§ bons °û-SsICRySosEloCS vriers deman¬
dés. Place stable. Bon salaire.
Ecr. Discar, Ag. Havas, Bordx.

REPRESENTANT act. disp. ag'»dem. à représ, produits sér.
Ecr. TREF, Ag. Havas, Bordx.

MAISON à Bordx, r. Patay, 51,rev. 1,200 fr., occupée, à ven¬
dre. Mo TARRAL, nôt., Bordx.

A VENDRE, joli lavabo acajou,dessus marbre rouge. S'adr.
13, rue du Manège, Bordeaux.

CAMIONNETTE PANHARD
excellent état. GIRAUD, 143, rue
du Palals-GgJlien, BORDEAUX.
18 19 ES C fl II BIBLIOTHEQUE,IJlInCHU- COFFRE-FORT,
SIEGE DE BUREAU â vendre.
Dayraut, 43, c. de Cioé, Bordx.

Louerais 2 ou 3 pièces Ru-BEAU, très pressé. — Ecrire
DESCO, Agence Havas, Bordx.

GAMIONNEUR avec baladeuse
est demandé par maison vins

pour faire les expéditions. —
S'adresser 30, rue Cornac, Bdx.

Deux bonnes a tout fairesérieuses demandées p. cam¬
pagne. Très bons gages. Ecrire
DISSEN, Agence Havâs,_Bordx.
On dom. garçon 13 a., travailet courses. 53, rue Frère, Bx.

Entrepreneurs de Transports,
Maisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON I ï8' P aCTétéphonéC:*4SL&35°r<leanX
QUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS 4 tonnes, à Cardans, OU IRE
Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandagesneuts, garantis par la Maison LA BUIRfc six mois contre tous vices de

construction. — Demande* détails Garage Avon, Bordeaux,

BÊCHAGE CAMIONS, CIPOTIGE AUTOSMontures et Toiles, Coussins, BACHES. Caparaçons, Tentes
II. DEVALLIER, 7?, cours St-Médard, Bordeanx. — Téléph. 18.47
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L'AGENCE DE BORDEAUX

do

Farniers' Loai and Trust Company
sera fermée à partir da 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haussmann, sauf instructions

contraires, transmises par écrit.
ll«lllli)IIGIttt£lllllllllllllllllllllltailllIllJlllllllllIllllilllilllll!lllJilllllillllljill|||||||||ii|l3!Viiiiililiiiiiiitii»ii|iifiii||ijtjj[}|j||ij|

1er fi VS Q Mms Alzieu, 2, rue Li-n* 1© gier, vend s. épicerie
à pers. dés. d. l'acte. Opp. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
rt"ft 8/IQ M. Capot, 96, rue Ju-tnl ID dalque, 96, cède son
comm. à Mme Gabaret. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, t. Huguerie.
9°&VIÇ> M. Pellet, 60, rue de£. fil BO Lalande, v. son com¬
merce à Mnw Clément. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
S AD rest., loy. 75 fr. p. mois.ESAn Rec. 3016 .p. j. pj 20,000'.
Conlis.-pâtiss. pl. cent.Px 15,000'.
D A D Pl. cent., gr. passage,, loy.
Dnil i,800 fr. par an. Px 22,0001.

11¥dlC ES Este- Kf,eVurE£M ï;mw i ■ Nr NU S» 1» (Consultationsgratuites)Bureaux : 84, r. Bobait Bdx

PLUS SOLIDE TELLES SONT LES

tw.'A ' ■ ■ ■ ■v ■ ■ ■■ -

QUE L'ACIER HUTCHINSON
PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT

à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4
Transformation de roues Pneumatiques en bandes Pleines

Articles pour l'industrie — tuyaux en tous genres

Cause départ, camionnette bâ-obée en service, ent. rev„ ban¬
dage Ducatole, c-h' 1,500 k. H. Uo-
chez, 338, r. St-Médard, Caudéran

Sons-offioier, 17 a. services, de¬manderait place secrétaire ou
comptable, de préférence chan¬
tiers ou ateliers à Bordeaux.
Ecr. Dlsper, Ag. Havas, Bordx.

rITS VIDES. Suis vendeur Ca¬lifornie 192 litres. Ecrire à
Jadouln, La Grave-d'Ambarès.
CLEMENT-RAYARD 9 HP, 2 oyl.,
2 places, rem. à neuf, à v. Px
mod. Ec. Dlge, Ag. Havas, Bdx.
nAME dem. emploi confiance,
U gérante, gouvernante, voyag.
Réf. Ec. Emer, Ag. Havas, Bdx.
nftfttr. â qui proc. appt 5 p. v.,/MU préf. Ste-Crtx, St-Miohel,
Capucins. Lazarln, 58, pl. Capuc

K»r méthode nouv. ou ano., pe¬
tit ou gr. matériel, j'enseigneIII U VU ©X. "Ltnnu™) J

pratiquement la fabrication de
tous tes savons et autres pro¬
duits. Je mets les usines au
point. — Ecrire CYLEST1N, 45,"

ty, 45, Borrue Nansouty,_ 45, Bordeaux.
AV, libre-de suite, quartierChartrons, vaste entrepôt b.
éclairé av. habit, et bur. r. ffA-
gen. Eor. Tassel, Ag. Havas, Bx.

Transporterais bois deohauftage avec forte bala¬
deuse. Ec. Dlfrin, Ag. Havas, Bx.

"AUTOS A VENDRE
Excellentes occasions

LIMOUSINE 1(1 HP Lorraine.
MOTOBLOC 16 HP camionnette.
CLEMENT 10 HP, 2 pl., spider.
40, avenue Thlers, Bordeaux.

CAPITAL DEMANDE
pour extension 1920 affaire in¬
dustrielle pleine activité Ecr.
DIORA, Agence Havas, Bordx.
<vuis achet. de : 1 remorque Es-
O chaw 4 t., 4 camions bâchés S
à 5 t., 4 remorques, 6 camb* 1 à
31. R. des ag. Ne pas se présent.,
êc. av. dét. Roger, 00, r.P.-Sourdls.
V. un lot jouets bois découpé,

l 77 ou 75 M Pierre-P», Bouscat

SuHate, soufre, bouillie, raphia.Ec. Crochepeyre et Guy, Bdx

AV. échoppe avec jardin, prèsParc, libre tout de suite. E.
AUDO'IRE, à Etaullers (Glrâ«).

SITUATION
de choix offerte Strasbourg â
j. homme actif, honnête, bureau
tout agencé, clientèle, représ,
génér. monopole, dépôt, march.
apnort et cautionnement exig.
Eor. EUDES, Ag. Havas, Bordx.

CHARTREUSE
25 ans, marque française,

authentique, introuvable
S'adr. CENTRAL-ATLANTIC,

14, rue Salge, Bordeaux.

le.

CHEVEUX. Achète cher pelgnu-res. Lahournère, 35 r. Tomw res. juajmuLix ij-ci v-, x "vt

be-l'Oly, Bordx. S'adr. le jeudi.
"

teur à gaz, laminoir, blsoui-
tler â vendre, 100, o. Somme.

Salle à mang., salon, chambre,piano, pendule, fauteuils, lit.
armoire, à v.; 2, r. Henrt-IV, 2

r:lle jument et carriole â ven¬dre, conv. â cocher ou laitier!
119, quai de Paludate, 119, Bdx.

PRUNES D'AGEN EXTRA
Le postal 5 kil. c. remb., 30 fr.
Le postal 3 kil. o. remb.. 19 fr.
E. Martinet, S*e-Bazeille, L.-et-G.

[ OCAL 400m agencé, gaz, élect.,L oh" Brau, près gare Caudéran

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

i6 BARINGQUCo,;Sf
78, c. Georges - Clemenceau. 76.
Le samedi 6 décembre 1919, à

urne heure, hôtel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
Meuble de salon style Louis

XV, salle à manger style Renais¬
sance avec buffet â 6 portes,
chambres â coucher art nou¬
veau, cfiêne clair soulpté, pitch¬
pin ét nôpar, jolie vitrine style
Louis XV, tapis, tentures, gran¬
des gl-âcés, tableaux, gravures,
nombreux bibelot^, etc., etç.
Appareils de préci '

aviation.
slon pour

Au comptant et 10 %•

GDNTRE LA VIE GHËRE
La maison « .Au Parisien », 55,

rue des Ayres, prévient sa clien¬
tèle que sa réclame de graisse
« VEHMINCK • n'avait rien de
commun aveo la graisse végé¬
tale Vegetaline », marque
déposée de MM. Rocoa, Tassy et
de Roux, de Marseille,
Ole REGlMt D1NFANTERIÉ
Commission des ordinaires
Adjudication pour fourniture

VIANDE FRAICHE (année 1820)
aura lien le 22 décembre.Ui.cn HOU i O tuu novc-ULDlD.

Demandes de participation à
l'adjudication déposées avant le
14 décembre. — voir affiches, en
particulier dev' cas^0 Faucher.

riOPRIETE demandée environsBordeaux, quelques hectares,
avec bâtiment, sans vignes. Ecr.
VARLA, bureau du journal.

EMPLOYES
connaissant construction de bâ¬
timent et travail de bureau; des¬
sinateurs, métreurs, sont demafi.
dés ohez P. Gillet, architecte à
Rethel. Logement assuré. Écri¬
re référence» et prétentions.

MÉTAL
ANTIFRICTION

eyre
MAGNOLIA-TANDEM
pour toutes lndustrtos

H. DESTEPHEN. Tél. SI.»»
125, rue du Pateis-GalBen, Bx.

FUTS METALLIQUES
essence ou alcool suis acheteur.
61 T R fl I! M A VENDREl l n U C r9 13,000 francs.
R. MOREL, Abonné 213, Bordx.

fJM DEMANDE de bonnes ou-wi" vrières brodeuses au mé-
tiêr et à la main. 82, r. Judaïque.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX*ENCHÈRE*
par la ministère de

Me'J. DUQUIT
Commissaire-Priseur,

11, r. de la Devise, 11, Bordeaux.
Samedi 6 décembre 1919, à uneheure de l'après-midi. Il seravendu :
Dressoir et desserte style Hen-ri U en noyer, financière ta¬

bles. sièges, lavabos, glaces, pares¬
se â copier, machine à écrire,piano droit de Gervex, suspen¬sion, fourneau cuisinière, bicy¬
clette de luxe, livres, bibelots,vestiaire, beau manteau de d».
me en astrakan, etc., etc.
Omnibus de famille, Break, eto.An comptant et 1Q %.

Huilerie m Savonnerie
LES FILS DE A, PAUENT, à
MARSEILLE, offrent fortes remi¬
ses à représentants sérieux bien
introduits clientèle bourg., pro¬duits 1er eboix, marque connue,

PHONOGRAPHES
JoMs phonographes de salon de-
puis 119 francs. Phonographesspéciaux pour caféa et bals pu¬blics. O&talogue gratuit.
Ecrire : Phones STENTOR, 224,rue Marcadet, 224, PARIS (18«).

v. voulez place, emploi ou
Wl occupation selon v. goûts,écrire avec timbre « Trait-d'U-
nlon, boite postale, 102, PARIS.

Reprisent, gros huii. minéral,et graisses dem^s, fort. rem.
EtabI» Seytler, Saion (B.-du-R.J
A|l ACHETERAIT plusieurs ca-Ull mlon.s-auto 4 à 5 tonnes avec
camionnettes. 4 roues, neufs ou
état neuf. Offres avec prix : J.
BERGEON, â Saint - Marions.

VOIE DE 60 .

rails ? kilos, traverses U. 1,05,
cinq mille mètres disponibles
avec croisements, plaqués. BER-
GLER, TOULON-SUR-MER (Var).
n A TÉ A U BLANC DECLAME,
Ont un j'envoie cont. rem-

1®.boursem* 25 f
los. — EorirB
du Génie. 20,

colis post. 10 kl-
! M. JEAN, 20, rue
à MARSEILLE.

COICDIIC en activité, proxim.
OUIblIIC gares et quais, à v„
surf., 2,800"', couverts 900™; mo-
teUT G, P. 75 HP, gazog., bols;
51 machines plus 80 mot. électr.
VALUT, 5, r. CoJbert, Marseille.

Meublé pl. cent., ga rap. Px 40,000'

MEUBLÉ 8 pièc., dont 4 chamb.et 2 cab. meubl. Px 18,000 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

Achèterais omnibus dè familleen bon état, 6 pl. Ecr. GREL,
20, cours du Médoc. Indlq. prix.

ON DEMANDE ^d'entretien
de matériel automobile poids
lourds un peintre en voitures,
des ajusteurs et tourneurs spé¬
cialises; sérieuses références exi¬
gées. Ecrire en donnant référen¬
ces, «Autobus Grignols» (Glri»).
f4DECEE paix à céd. Décès.Miller rie. Ec. NOY, Havas, Bx.
UIS ACHETEUR 600 fûts mé¬
tal. 400 1. Ec. Datho, Havas, Bx

AV„TOrp. UNIC 12 HP, 15,000 fr.Vis. le mat. 15, imp. Michel.

ASSOCIATION se rcom-'
MERCE, INDUSTRIE, affaire tr.
sér. Bordx ou région demandée
par mr posséd. capitaux, 30 a.,
actif, référenc. premier ordre.
Ecr. Debour, Ag. Havas, Bordx.
5M fi M charbonnier 10-15 t.",BfrttJUlQ châssis métalliques,modèle réglementaire, admis s.
tous réseaux. Ecrire offres DE-
CAS, Agence Havas, Bordeaux.

BOUCHERS
Bons garçons demandés pour

matinées. Gros salaires.

BOUCHERES, CHARCUTIÈRES
pour balance demandées.

10 fr. par matinée.
4, place des Capucins, 4, Bordx.
A 1/ CLEMENT-BAYARD 8 HP,rt g- 44, rué du Temps-Passé.

Vêtements s. mesures p. hommes,belles draperies. 90, r'. Naujac.

S'

^ VRIAGL. J.h. fam.hon. épous.j. fille sér., 18 à 25 a., phys.
-agr., ay. pet. dot, com. ou bon
rhét. Ec. Talen, Ag. Havas, Bx.
lehèt. ooeas. bon piano d'étu-
* de. Ec. Defer, Ag. Havas, Bx.

On dem. gr. armoire 2 portes,sanç gl. ou gr. meuble pla¬
card av. étagères, d'occas. Mds
s'abstenir. Eor. dimensions et
pfix Defrlc, Ag. Havas, Bordx.

BORDEAUX ROUGE 1914
prêts p. bouteille, 2,5001 le ton-
neau logé. Ec. Ebro, Havas, Bx.
EUT6 chêne neufs, 1/2 pres-rUlO slon 50/60 lit., tr. beaux,
parfaits p. .vins aller et retour.
Ecr. Ecba, Ag. Havas, Bordx.

MULE garantie travail, à ven¬dre ou changer pour cheval.
LAJOUX, Montcil, pessac (Gir.).
Dem. p. d. s. oh. v. p. p.-à-t., q.
Chart. ou cent. Sarao, Havas, Bx

CIDRE PUR JUS. Laflton, posteBourse Bordeaux. T. 30.60.

M FRANÇAIS, parlant l'aile-• mand, connaissant ouest et
sud-ouest de l'Allemagne, de¬
mande représentation maison
sérieuse pour ces régions. Eor.
TORY, Agence Havas, Bordx.

ON DEM. coffres-forts occasion.
Ec. Reven, Ag. Rayas, Bx.

AUTOMOBILISTES
Stock pneus rechapés, entière¬
ment remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrables tout de sui¬
te. BURDIGALA RUBBER, 71,
rue Pasteur, Caudéran (Gir"8).

MARIAGE. DBe 20 a., fine, dist.,mus., polygl., brev., riche esp.,
avec ht empl. ch. de fer, postes
oui adm. Jto.VeJioo,Ag. Havas, Bx
GIIB® ACHETEUR propriétéOU 10 de 30,000 à 80,000 francs.
PEYROT, h Yvrac (Gironde).

CAPITAINE
actueliement Maroc, 29 ans, St-
Cyrien, noble, épouserait jeune
fille du monde, âge1, situation
en rapport, au besoin aban¬
donnerait carrière militaire co¬
loniale. — Ecrire XOBJN, Agen-
ce Havas, Bordeaux.

AV. értude huissier p. c. décès,à Bazas. P* 8,0001. pr renseig.,
s'adr. 36, cours Salnt-Médaro', B*
AU RECHERCHE Bordeaux où
UN banlieue immédiate usine
métallurgique à céder ou lo-
oaux susceptibles d'&tye trans¬
formés, 4,00(5 mètres couverts au
moins et raocordés ou pouvant
l'être à une voie ferrée. Ecrire
CRASA, Agence Havas, Bordx.

TRAVAUX peinture, papierspeints, façon ou journ. Prix
modér. Pouéyou, 30, r. Baxada

BOUTEILLES
bordelaises, litres cour., oham-
pagnes, suis acheteur bon, pr,
pris à domicile. LECHARBEAU,
23, rue de Patay, 23, Bordeaux,.

AV. salon pr meublé, culsln. 1mèt., 126, c. Somme. Guittet.

OCCASION
A vendre, camion PANHARDT,
6 tôraies, très bon état. S'adres¬
ser à M. MANCIET, L cours dû
XXX-Juilelt, de 11 heures à midi.

AU'EMNDC corps d'Im. â Bx,VENU IlE 18, rue Cabirol,
comp. : caves, rez-de-ch. l«r 2hm
et 3:»e étages. — S'adresser a M«
PUYO, notaire à Bordeaux.

Atf^NnDC Maison à IVordx,H fc.N LalK. 12, rue de Berry,
comprenant: rez-de-ch., 1«, âm»
et 3«w étageB. S'adresser à Me
PUYO, notaire à Bordeaux.
Grtfi FR. à qui procurera ap-6»" partement vide 6 à 7 piè¬
ces, quart- St-Bruno ou St-Seu-
rln, Ecr. Diiac, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE, boulangeries en t»genres. S'adresser DABAÛIE,
6, rue Guiraude, 6, Bordeaux.

BERSONNE SEULE (veuve Oucélibataire), 50-55 ans, deman-

rue Cantemerle, Bdx.
dée pour cuisine. Ecrire LAVI¬
GNE, 34, ~ ' ' '

M' rot d. aff., tr. sér., dem. fai¬re encals. ou repr. fac. Fo>ur-
nir. oaut. Eor. A. B., bur. journ.
J. HO»rnïT5 a., prés. p. parll
dem. rue Sainte-Catherine, 27.

CHAUSSURE. Dem. piqueur pe¬tit point et mont»o. b. sal. La-

Ai preneur vins Gironde en bou¬teilles. Blanc, 8, r. Ausone.Bx

Mr sér., 88 a., connais, parfait!quincaillerie, dem. représen-
tation, Ec. Ego, Ag. Havas, Bx,
A louer, app' 9 gr. p., lib. févr.
2,400 fr. Ec. Taner, Ag. Havas.Bx
I PERSONNES DISPLLOISIIIS,
> AGENTS D'ASSURANCES
Soc. épargne, capitalisat°ii dem.
agents, court., courtières d. t»
arrond., cant. et Bx ville. Fixe
et com, Ec. Efron, Havas, Bdx.
A. V., beau poêle Godin et an-
thrac. 99, r. Eglise-St-Seurln, Bx.

IUPÉMIEIIE9 actif et expéri-ISlUCNii.Uil menté, parlant
plusieurs langues et disposant
capitaux, recherche situation
d'avenir. S'associerait ou pren¬
drait suite au besoin.

Ecrire : TARNIS,
Agence Havas, BORDEAUX.

PERDU, grand ool dame loutre.Rap. 8, r. Ste-Catherine. Réo.

STENO-DACTYLO apprise gra¬tuit. à j. fille cont. pet. serv.
bur. Eor. Dieta, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE jeune homme de16 ans envir. pour travail bu¬
reau et douane. — S'adresser
2, rue Gaspard-Philippe, Bordx.

LOUER appartement meublé
6 pièces, quartier bourgeois.

Ecr. Detur, Ag. Havas,_Bordx.
Achèterais dans Bordeaux, ha¬bitable de suite, mais. 6 p.,
jardin, 30,000 fr. comptant. Ecr.
dét. à Doton, Ag. Havas, Bdx.
nECOLLETEURS PROFESSION-
U NELS dem. p. Bi'. Bon salai¬
re. Ecr. Deste, Ag. Havas, Bdx.
Import, maison vins dem. débu-
I tant 14 à 16 a. prés. p. par'®.
Eor. Despic, Ag. Iîavas, Bordx.

PipiGdu manivelle auto s. quais.
Gayrin, 20, q. Bourgogne. Réc.
iôqlais. Cours, leçons, convion.
38, r*" Médoc, 5 fr. p. mois.

RABOTEUSES livr. rapide!
A. Michot, 15, r. de Fumel, Bx.

A VENDRE, superbe fox ratier.5, rue de Vlncennes, Bordx.
chèt. chaudron cuiv. 50 1.- env.
Ecr. Deris, Ag. Havas, Bdx.

AUTO
rnnn dern. mod., état neuf,
rUnU 4 places, éclair, électr.,
8,500 fr. Offre inférieure inutile.
CHABOT, 17, rue Goubeau, Bx.

OFFICIER DE MARINE, 44 ans,tr. actif, dem. emploi à terre
d. compagnie, société, usine, etc.
Clément, 20, rue Prunier, Bordx.

REPRÉSENTANT tâfïïi
industrie. Ec. Ebar, Havas, Bx.
ËPAI E ANGLAIS, ST.-DAC.,CUULt COMPTABILITE.
Leçons grat. d'essai. — STAR,
14, r. Saige (pr. Dames France).

onsiëûir 32 ans, ex-propriétai-
re d'usine, connais, multipl..

prendr. emploi directeur, fondé
pouv. ou anal. Caution au bes.
Ecr. Tlckle, Ag. Havas, Bordx.

RIZ
BENLOCK no 0 10,000
tonnes à vend. Cenlral-
Atlantic, r. Salge, Bdx.

CENTRAL ATLANTIC
Aob. cons. homards et lég. secs
t'e» quantités. 14, r. Salge, Bdx.
fttïiiandé jne homme 16/17 ans,
P déjà dégrossi, prés.p. parents.
Référenc, 7, Pavé-des-Chartrons.
« Il AUTO 4 places, 10 HP,
rt *• parfait état de marche.
2, cours Gambetta, 2, T ALENCE.
JUTAILLES t" genres suis ache¬
teur. R. Morel, boite poste 213,

Garçon magasin d<té. S'adr. l°r
étage, 28, 0. Chap.-Rouge, Bx.

RINCEUSE demandée. Kina Mi-ohelot, 13, rue du Serpolet, 13.

A VENDRE près Bordeaux, pro¬priété rap., agr„ 40 à 100 hect.,
cheptel mort et vif. Gr» revenus.
Eo.Moreau,r.Soleil^4,Angoulême
Achèterais occas. monte-chargeélectr., charge 800 à 1,000 kil.
Hauteur ascensionnelle, 9 mè¬
tres. BABIAN, transports, Bdx.

..art. vide 3-4 pièc.
■. jne ménage, garant, sér.

AU DEM.
-.»■ P- j"® iiJ'.i.a.-u, g— ou,
Ecr. Dufau, 91, r. Henri-IV, Bx
A U CAMION AUTO 4 tonnes,
rt » ■ état neuf, 89, route do
Salnt-Médard, 89, à Caudéran.

Coiffeurs, matériel dames, pia¬no à v., 96, r. Judaïque, Bx.
AU DEM. vendeuse ohaussyres,«H i™ maison, grd« environs
Bordx. Ecr. Delrou, bur. journ.

ACHETERAI grande quantitébottes caoutchouc. Faire of¬
fres et prix. Zolvo, bur. journ,

V. 2 poneys attelés av. voitu-
res, roues fer ou caoutchouc.

Léo Glral, Port-de-Penne, L.et-G.

ELEVEURS, le oulseur à vapeurHèra vous donnera le maxi¬
mum de satisfaot. Ûanguilhen.
représentant, Talenoe (Giréo).
nSl DEM. un empl.'de bureau
UH caloulant vite. Etabllss»
Debray, 25, cours de la Somme.

ON dem. ouvrières et apprentcouturières, 9, r. Dauphine.
V. camionnette Berllet 22 HP'

. 1,500-1,800 kil parf. état. G.'Simon, 28, r. fe<M-B,0i,an(je_
AV. camion"» Peugeot 18 HP1,000 k bandes plein.'arrièreb. ét. Artiganave, Lourdes, H.-p!
Tolseor-métreur, sérieuse réfô-ren.oe, aem. emploi, prêtent,mo-deste. Ecr. Lorda, journal.

BEAU BILLARD
DE WIATCtt

A y7-E5isrx>m3Â:
mongie, 185, r. E.c.-Norm., Caud"> S'a-dress. au bureau du journal,

1er AWS^Mme VT0 Garraud a v.nSlw s. com»» d'art, de fu¬
meurs et tabacs, 54, r. Terre-Nè¬
gre, à Mme yvo Bézier. Op. Crédit
commercial, 10, pl. Quinconces.

2° fil/1 Q M- Boudey a vendurtwll# son café, 8, oours
Tournon, à M. Maximin. Oppos.
reçues au Crédit commercial, 10,
place des Quinconces, 10, Bordx.
METIIRII lé avec licence au cen-ItlEyCLSi tre, 12 p. Px : 25,000'.
janilLANGERIE. Pain surt* fan-OUu taisie, 4 b'»» p. j. Px : 30,000.
mETTE. Vin à emporter. Rec.500* p. j.Log.7 p. Px: 22,000

CREDIT COMMERCIAL
10, place des Quinconces, 10, Bx.
"iVIQU banque de l» gironde, 10,M w Biplace des Quinconces-par organisation
spéciale - Escompte, Prête, Fait des Avances
aux gros et petits commerçants, détaillants solvables

FIGUES PEXTRAE
la caisse de 10 kil., 27 fr. f«> con¬
tre remboursement. RIPERT, 7,
rue Jaubert, 7, MARSEILLE.

AHÉ/IEll comest. fruit, surWCyEÎSgrd cours. Affaires
200>000 fr. par an. Prix : 13,500 fr.
AfiÈfîEiî ba'l avantag. surV , Tourny, riche ins-tall. (facultatif). Sit. except. pr
banque, commerce de luxe, etc.

Agence moderne, 11, pl. Tourny
SACS VIDES

La Maison NEUSY, de Bordx,
a toujours en magasin des lots
de sacs de toutes catégories etde premier choix. Elle offre:
49,900 sacs neufs, mesurt Iml2x72,poids 540 grammes, livrables t.de suite. — 20,000 sacs usagés, ni
îr<ffs' «nI R'èces, lmio x 70 et

V Çoids 1,100 grammes. —50,000 plata blé, lmx55, ni trous
ni pièces. — Bureau, 59. rue déSoissons, 59, Bdx. Téléph. : 50.79.

succursale à Poitiers

Occasion. Peugeot, 8 hp.,ancien modèle. CHEVALIER,
56, rue Carnot, 56, Saujon.

Achèter. mobilier occas. march.s abs. Ecr. Pré, bur. journ.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

AMADIEU, propriétaire.
1»r ayiQLe bar - rest.-meublê,rsB6©25, q. de Bourgogne,
à M. Castella, est vendu à pers.
dés. d. acte. Opp. au Comptoir,,:
TllèÇ grand choix épiceries,
i bars, meublés, hôtels,
etc., etc. dans tous les quartiers!
et à divers prix.

AlPlf SDEO plusieurs greffes etUËiiJËn études d'huiss. et
de notaires. Maisons, 'châteaux
et propriétés à vendre.
VOYEZ COMPT» DES VENTES!

PUfiMTiERS metallurgi-UrlrtfV 8 QUES schauer
sont acheteurs au plus haut
cours de riblons, tournures, pla.
tinage, feuillard, vieilles fontes,
déchets de fer blanc. — Ecrire:
15, rue Tourat, 15, Bordeaux.
TflïSSÎMSISIi demué. 325, ave-myilWEJnnue Thiers, 325,

UNE UNDERWOOD
à vendre, 39, r. S"-Catherlne, 39,
fiflPSM traduction. Ecole, 39*UDrlEa rue S'»-Catherine, 39.

EPICIERS-COOPERATIVES "

HUILES comestibles^ lf choix.578 fr. les 100 kil. foi
!£?é,e„en est- 60 k- ou en fûts da180 ldlos. Expéditions immédia¬
tes. — »ï. CROs et Cie, allées da
Craponne, SALON (Provence).

PARTICIPATION
RIP, 3, case A, Ag. Havas, NICE.
BEPRESENTANTS demïïïdés
g A r ni? Pr?L SENDRALY neveu,SALON (B.»d.-R.). Fort, remises

JRANSPOIITS. On demande réT■ tour vide, camion 3 t. de Dax,
GOURGUES, Auros (Gironde).
JE iîA?îE e! répare autos, pria:
Crpnr Hv C- pl-ace dl! Sacré-
t ,, "t ', B,f' Eamionnetto occas.,touriste Peugeot 16 HP à vendre'
À^>?ami0Iî"° 1 ton- Achèterai)« Maligan. Las, 7, q. Monnaie,

^R.ÉFBCTID'B.B 2BB C&II&ODï'IDlS

raïAoïïijjii es étatdes Hontes nationales da Département
et de Chemins viciiiaax dégradés par l'Armée américaine

A f3ipe pendant les années 1919, 1920. 1921Et éventuellement jusqu'au 31 octobre 1922 '
ADJtTDIt'ATIOU

A BorJeaa,, en fHôtel Je la Préfeclure, I, 23 décembre 1919
Le 23 decembre 1919, a OUATOR7F ttftïrpq îi ,

en séante publique, par m. le prefet DE LA GIROîFdf Î&aConseil de Préfecture et en présence de M lln^énieu? en 'ch^du Dépalternent, dans les formes réglementaires à l'adinriir-»

Susaudérsfgnél: sur so"missio^« fi
rt^oavrages sont divisés en 9 lots aui serontadjugés séparément, et qui sont évalués comme suit :

ROUTES OU PORTIONS DE ROUTES

COMPOSANT CHAQUE LOT

Routes nationales nos 10 et 136 dans la tra¬
verse de Bordeaux et routes 10 (côté de
Paris) fit 1-37

Routes nationales no» 10 (côté de Toulouse),127 et 132
Routes nationales n«» 10 bis et 89:
Route nationale n» 136
Chemin de grande communication no 7(Ë% 104)
Chemins de grande communication no» i
(Ex 114) 1 (Ex 44), 2 (EX106), 2 (Ex 118),6 (Ex 107), intérêt commun nos s (Ex 34),
o (HiX l-yo)

Chemins de grande communication n<»
(Ex 103), 10 (Ex 110 et 126)

Cyllndrages des chaussées des routes natio¬
nales

Cyllndrages des chaussées des chemins vi¬
cinaux .......

TRAVAUX
à

l'entreprise

Francs

257.000 ».

352.000 v

360.000 »

216.000 »

b

249.000 »-

265.000 »,

175.000 »

220.700

184.560 »

HOmitf

ment.

Francs

4.000 «

6.000 (

6.000 «

3.600 A

7X00 (

t.
7.300 t

5.500 *
7.350 a

.)
6.000 il

,T®S .^î,60?8 du Projèt seront communiquées aux entrepreneur»S, .i i,ours. excepté les dimanches et jours fériés i

a» o hans j, bureaux de la Préfecture (2« division, 3» bureau!,^eure® à l1 heures et de 14 heures à 17 heures;P^usles bureaux de M. Bonafous, Ingénieur én chef du'département, 2, allées d'Orléans, à Bordeaux, de 9 heures &U heureç et de 14 heures à 17 heures. *
Bordeaux, le 29 novembre 1919.

Pour le Préfet:
Le Conseiller de Préfecture délégué^

■ GAUD.

Là CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
' 3, rua Louis-to-Granit, PARIS
TIRAGE MENSUEL D<J 1er DECEMBRE 1919

r D - * B0NS D'EPARGNE (iàeries Aj ,

siœîl Krift8^ des 8êrles A participent, à des tirages meni.^4 V-oJK.l i® l"11, âh> qui ont lieu publiquement au siègern?'J Ï l*iur 11011 lêrié de chaque mois, au moyen aar0Pe?KSPécia ?8 h chaque série de Bons. moyeu ««
aimlle i? n6 itPnfj R,8®} extrait un numéro de la roue dans lai»
de la série) RullllQuemeiR (avant le premier tirage!
a m nnA uuméros pour chacune des trois premières série»
'le'. n„r^^ros P?"1- chacune des autres séries A

ment 8®rtal? ' ■ son t déterminés en ajoutant successive.nnlfrUo numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,064
dans lia'nntif isi etc," (3 Premières séries A): le nombre 2,«19.
A son te i n s? i^r'e? A' An P°lnî de v',|e des tirages, les sériesnsl uirlsées en groupes de 2,064 ou de 2,879 n uméros, danslesquels un nnm4m &nrt s ah.mim Hnoo.»

de trois mois.

,''?r Sôrio, — Bons de 35 ans: 1^937 64,473. - 2e Série. Bon»feu o.-. ^S?.Vn109|&16' """" Série. — Bons de 20 ans et de 35 ans:169,847 178,103 109,487 194,615. — 4o Série. — Bons de 20 ans et da
3j> ans: 222,769 245,801 251,539 257,317 274,591. - 5o Série. - Bons da20 ans et de 35 ans: 276,123 281,881 293,397 299,155 304,913 310,671 325,066.-
— 6e Série. - Bons de 16, 20 et 35 ans: 352,147 355,026 357,9059378,058 386,695 398,211 401,090 409,727 421,243. - 7e Série. — Bons dff16, 20 et 35 ans: 434,282 437,161 440,010 442,919 457,314 474,588 480,34®
491,862 4,94,741. _ 8e Série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans i
502,194 510,831 513,710 522,347 525,226 539,621 545,379 551,137 568,411 582,80»
591,443 597,201. — 9o Série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans;:
600,381 603-260 61.1,897 652,203 663,719 678,114 698,267 701,146 704,02&

K4,178 727,057 752,968 758,726 764.484 767,363 781,758 784,6!

8)16,570 819,449 825,207 om,WU
859,755 862,634 371,271 874,150 877,029 879,908 882,787 885,666 891,424- ' SXÏ'.u.. ù uiwttdo ooario avili"» ..rere?
OOW.VOD ÎSO<5,Od4 WljCil oj'x,adu7 , .

894,303 897,182 900,061 6112,940 005,819 908,698 911,577 914,456 917à)S5t92û>14 928,093 925,972 928,851 931,730 937,488 940,367 943,246 946R25:
049,004 051,883 954,762 957,641 960,520 963,399 966,278 069,157 972433»
974,915 980,673. — lie Série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 anse
1,062),472 i,351 8,230 11,1(W. 19,746 22,625 28,,383 :i4,l fil 37,020 45,651)4&.530 57.173 60,052 62,931 65,810 - 68,689 71,568 77,326 13,034 85,963 88A42

97,479
Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons en cours, ea

règle, et dont le capital est payable
La Capitalisation n'a pas Sin seul Joue interrompu sës opérâttions pendant la guerre.
Les porteurs do Bons dont les versements ont été suspendus sontinvités à se faire connaître de Ja Société en Indiquant les nu*méros de leurs titres.
Constitution d'un capital aveo les Bons d'épargne de 11 Ci SS anti

2~janvier"h?20, aTlfêJe'^ ^Chai° tlrafie PUb^S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces,'
! 1IM- " " 1 "PM'^'IIIpilAIiiïTsdÂWB n(Tijjjrn^'<r7Mwiw7^r):I..i

I
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Directeur : YVES-GUYOT, 28, Boulevard Poissonnière, PARIS
La Première Organisation pour la Publication

des Nouvelles économiques et financières du monde entier
Publie chaque jour, en plus de ses FEUILLES DE

DÉPÊCHES ET SUPPLÉMENTS, une nouvelle feuille spéciales

LA COTE

LAGENCEÉCONOMIQIJE&FINANCIÈRE
donnant le matin, k la première heure, les cours de toutes les Bourses
françaises et étrangères envoyés télégraphiquement par ses succursales
de France et de l'Etranger.

L'AGENCE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE a, d'autre parti intensifié
ses autres services télégraphiques avec l'Etranger, notam¬
ment avec Londres, New-York, Bruxelles, Anvers, Amster¬
dam, Rome, Milan, Madrid, Barcelone, Lisbonne, Athènes et
►Prague» et ses rubriques de dépêches concernant ces grandes
places sont complètes et de toute dernière heure.

L'AGENCE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE publie, en outre, des Sup¬
pléments hebdomadaires qui accompagnent ses Feuilles de
Dépêches :

Lundi : Un Supplément consacré aux Informations de BELGIQUE.
— Un Supplément consacré aux MARCHÉS RÉGIONAUX.

Mardi : Un Supplément consacré aux INFORMATIONS DE RUSSIE.
Jeudi : Un Supplément consacré aux MINES D'OR ET DE DIAMANTS.
Vendredi : Un Supplément consacré aux Etudes sur les VALEURS du JOUR.
Samedi ; Un Supplément consacré aux Informations d'ITAlAE.

et, au jour le jour, tous autres Suppléments, suivant les besoins de l'Actualité.

Prix de l'Abonnement pour la France : 150 Francs par An.

PLUS FORT QU'UN TAUREAU

• ; v*£*

Kiosques
DEMANDEZ UQ AKAEdition Spéciale

pour Ventes

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de S3tï2'i3S, KHAtJX DIS GORGE,
DOTJIJEnBXtS, LUMBAGOS, TORTïCOLSS, POINTS DE COTÉ,

*

de recourir tans tarder au

IWofSo d'emploi.— Ilsuffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sut lemal en ayant soin qu'elleadhiretien d la peau. SI Ton veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

Coor *r*PI,aI de Paris, par açrêt ds ta mars tstî, a condamné les conlrefaclenrs
da THERMOGENE. Cependant, il est bon de s'assnrer que, an des de la boite, se trotte reproduite1 PlFrrartT rstranuK arr m rV»-.. ». '

« uutvuavuuiicft u uôi mm ue 5 assurer que, au QOS
Timage Mes comme dit " PIERROT ORAGMAMT LE FEU

L» Boita t 2*20 (Impôt Compris)

C€r

MATIN
fSiE.TTOyE.J2!

VOS

AVEC L.ÊL =

ROI DES DENTIFI5ICÈS

î;.-

ELLE. — Oh! là! là! nous sommes perdus 1
'

LUS. — Ne crains ries ; je prends du OMNIUM LASÂRRÂOUE ; avec cela
i'kmme devient aussi fort qu'Hercule.
L'usage du Quinium Labarraque à la

'dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit; en effet, pour rétablir en peu

pfode temps les forces des malades les plus
l'épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
.plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

trop rapide; les jeunes filles qui ont 'de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans

toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

/Dans l'intérêt du Pays"
il faut absolument queje.
coût de la vie baissa

çVSBlVP V
C/C. '

.es

Trans-Can
donne l'exemple
aÉMmtsm importante
organisation etses
tarifs réduitsauservice

ducommerce.
La force de 7~f2A/VS -CAM
réside dans fa coordination
dé ses différentes entreprises :

charissmewv
ET DECHARGEMENT DE NAVIRES

TRANSPORTS
Terrestres et fluviaux

ENTREPÔTS DE DOUANE
MAGASINS GÉNÉRAUX—TRANSIT

Les Maux d'Estomac
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, dès reins, des

^intestins peuvent dès aujourd'hui même mettre un terme défi-
xiitif â toutos leurs souffrances, manger avec goût, manger avec
4>l>fsir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est le seul remèdo pour guérir très
«rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
(gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
saffe.otions du foie et des intestins. C'est le seul bon tonique et
(désinfectant des voies gastro-intestinales, aussi les Poudres de
)Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon-
mements, fermentation ! crampes, coliques, nausées, maux de
«ceux, vomissements, indigestions, maux de tête, migraines, ln-
feommles, etc., etc. Avec les Poudres de Cock on éprouve aussitôt
«m sentiment de calme, de bien-être et de satisfaction, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est la santé
.qui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
forte indigestion. Une seule boîte de Poudres de Cock suffit
«our bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique.
1 Ne venez donc plus dire que v<ius souffrez de l'estomac, que
(vous ne digérez pas, on vous répondra i c'est votre faute, vous
Ja?avez qu'à prendre les Poudres de Cock. 4 fr. 60 la boite dans
toutes les pharmacies.

•stssi ■'

PURuFEUE
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles Irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.^ La Jouvence do l'Abbé SourJLXI» UVUVUIIVO «U • "WMH wwJFy

est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; 'elle
tait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence do l'Abbé 8oury

ne peut Jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, I
Etouffemenls, soit .malaises du RETOUR D AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
La JOUVENCÇ de l'Abbé GOURY se trouve dans

toute^les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. t»,
total : 6 fr. ; franco gare. S fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exiger la VérfiablV^ra^dTrAMiô Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant Èenseignemcnts gratis

Etude de Mo Abel DUPUY,
avoué licenc. à Bordeaux, S.
pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à
13 h., d'un immeuble à Bordx,
impasse Barran, 12, quartier do
Bacalan. M. à p., 5,000 fr. Pour
visiter, s'adresser à Société
Dyle et Bacalan, rue Achard,
5. Me Richard, av. oolicit.
Etude de M» BARROY, avoué,'

27, r. Gouvion, B*. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à
13 h., d'une petite propriété sise
à Talence, chemin Roustaing.
camp, maison d'habit., jardin
pot. et d'agrém., hangar, puits.
M. à p., 10,000 fr. On visite mar¬
dis et samedis, de 14 h. à 16 h.
Me Alaqze, av. colicitant.
Etude de M° Jacques ALAUZE,
avoué à Bordeaux, cours du
Pavé-des-Cbartrons, no 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décemb. 1919, à 13 h.,
d'une maison d'habitation avec
jardin, située â Bordeaux, an¬
gle de la rue d'Eyslnes et de la
rue Calvé, premier étage man¬
sardé (disponible trois mois
après la vente). M. à p., 40,000 fr.
On visite: mardis, jeudis, sa¬
medis, de 14 à 16 heures.

A VENDRE, fabrique de chauxén Charente-Inférieure, ap¬
provisionnée en combustible.
S'adresser Me ADENIS, notaire,
102, rue Ste-Catherine, Bordx.

La Société d'Exploitations fo-restières de Tardets vend une
partie de ses équipages, com¬
posée de quatorze charrettes à
§ et 4 roues, vingt-six mulets,
quatorze chevaux Poitou et
huit ânes. Pour visiter, préve¬
nir la Direction, à Tardets
(Basses-Pyrénées).

REPARATION

EMIMES A ÉCRIRE
Umlerwood, Remington, etc.

Inter-Offlce, 52, allées de Tourny
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.
buches de pin

gros eaissonnats boulan¬
gers, fagotiries, bourrées, bbis de
tonneau à vendre. Conditions
avantageuses. Livraison rapide.
44, rue Ausone, 44, Bx. Tél. 17.19.

Ajusteurs, tourneurs,charpentiers en fer.
menuisiers, modeleurs,
bien rétribués, demandés par
ateliers toulousains,

i, rue Alsace, 1, TOULOUSq.
Machines à écrire Corona

Pliantes et de Voyage
Disponibles immédiatement

El) IN TER • OFFICE S
allées de Tourny,
Téléphone 9.61,

1er commis cuisinier dés. place,préf. Côte d'Azur. Ecr. Marcel
Gary, Vaoquiers (Haute-Garno),

1

I
I FAITES EN
M AJJTAJMT
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AVANT D'ACHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Çours Clemenceau, Bordeau*
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

da Mobiliers riches provenant do notre
Garde-Meubles de Paris, et vendes
bien an-dessous de ieur valeur.

MBBBHMMHM
RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION n C MT11 Û C
Pria: modérés U L. ri I IL lié
14 bis, pi. des (■''■-Hommes, Bdx.

meubles riches et simples.
DECHERAT, c. d'Albret, 39, Bx.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de

^irnaux et 37, r.ue ,Esprit-des-is. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.

J'achète meubles, literies
et tous autres objets divers, vil¬
le et campagne. Raoul ARRI¬
VE, ameublement, 8, place Mé-
rladeek, 8, à Bordeaux.

FERRQDO
POUR FREINS et EMBRAYAGES
H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Gallien, Bdx. Tél. 27.92.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, SI, r. Esprit-des-Lois, Bx,

Ouvriers charpentiers etmenuisiers dem<M«. Ecr. av.
réf. : Distillerie, Melle (2-Sèvres).

A vendre 350 kilos antifric¬tion, 30 kilos soudure. S'ad.
9 bis, r. Porte-St-Jean, Bordx.

UVERTOUX
Chapelier

BS.totendanca.B1

__ Hl LIS
(Guerlson contrôlée).

Clinique BASSEIiMANN
28, rno Vital-Caries, Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Moment on 1 séance
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IMPERMEABLES
cirés américains, depuis 5 Ir.
Vestons-Cuirs, Toiles deTen-
fces2 quantité à enlever de suile
4 bis. quai Ste-Croix, Bordeaux.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINSC0LE NOUVELLE I 65f
L'b°nn rue Feyronnet L'h«Dn

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
S'occupe de tous renseignera,
sur tout en France et à l'étrangr

AMERICAN DETECTIVE
We guarantee satisfaction

Cl, c. Georges-Clemenceau, Bx.

LA PILlDîLElJDtmras
EST LA PILULE Mï SANG
' fejaPUULg PUFUI&ailegi pas .a&ttigfflftrti ïè/slas aetBjle
plus dey*, le taollkm» des laxatifs î.elle eut ettcocs AMibUlaWê,
anûglaieéttan &t aussi éèpurathte. A,.e@ tltrèi allé HâSâMâ mt
sang uns action ëonsLdôrabJo, -s - ;

En déblayant l'intestin, en évacuant les déehieÈs, tes BIBUJDES
DUPUIS empêchnat les fermentations pntrMês donnent
naissance aux toxines, véritai>i,e.S iPpisons du jsanfio CUsèt pouf^uei

les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang {•
et activent sa circulation

Gette Impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font o® usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de bâillonnement au
moment des époques ;

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation,^ mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous

apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS ^
Vous, en serez émerveillées

BIEN BX|IQER
dans -tontes les pliarxnaoies

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 frantrs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile roage (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général ! Pharmacie Bailloeuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille,

J'flpyÈTE meubles, laines,Hutil El I plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

ffîfl fr. tts pers. ou 6 m. avanceluu a propriét. fais, connaître
app. vide 6 à 7 pièc., quart. Nan-
souty, Pelleport, Tenot, Régis,
boul. Ec. AOBJD, Havas, Bordx.
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= INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rua V9TAL-OARLE8
T, U jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot ronaelgnoments sur demanda

D| CMDÛU A f°H 1 C même lapIubancienne,guérison
O&.C.nlMH^S^OA'UalC, rapide, définitive, sans danger,
arspéciûqueCOUDERC.Phl» duSoleil jl. Lafayette. Toulouse. 6' 60 Ie" poste

. RÉFÂREZ VOUS-MÊMES
[sans oatlt, ntotou{ nicuir,
j Chaussures, Objets en cuir
j ou caoutchouc,Chambres à air, |

Durcit en 10 minutes
Adhère de lui-m6me, résultats surprenants.
En vente; Mds de Couleurs, Bazars. Gds Magasins
Le tube :/* 3.25, les deaxOfr.. Mandat à
LEQUIDËQ1R, 20,r. da barre, PARIS fàgents demandés) Semelle

Pièce invisible

Automobiles MAXWELL
Dernier modèle. - LIVRAISON IMMÉDIATE de

Voitures neuves, Torpédos 5 plaoes, entièrement équipées et munies
des derniers perfectionnements, prêtes à prendre la route.

II. FOULCHKR, 53, rue Lachassaigne, Bordeaux,
Agent exclusif de la MAXWELL MOTOR Cy pour la Cironde,

Landes, Oordogne, Lot-et-Garonne, etc. Sous-agents demandés.
GRANDE BOUCHERIE DE BORDEAUX

T3, rue Sainte - Catherine, T/3
Demande bons ouvriers, vendeuses ayant connaissance des mor¬
ceaux. bonne balancière, comptable-surveillant lingere.

MACHINES

4*%i n h bnpR?3® rlnrt BV Gruérisoncertaine. s*adresser
CHUTE des CHEVEU A Monserand, hertaists de 1» cl..
TFtg rue Blngnerle, Bordeaux. Franco contre mandat, 14 trancs.

, .. ÉCRIRE no-ULveisi
' disp. Clav. universel,34, r. Rohan, Bx.

La Maison PERROTTE, 30, rue de la République, à LYON,
Et son représentant, M. PASGAL, 3, rue Germer, è NICE,

Offrent grand choix et liste gratis de
VILLAS - CHATEAUX - FERMES - HOTELS
A vendre : Est. Sud-Est. Centre, Sud-Ouest. Midi, et notamment

Côte ct'A^-ur et Pyrénées».

POLICE G" PRIVÉE •Mr,ar.0Rohàna,IBdx.'

Le CREDIT du NORD
Sl,oottrs ci© l'Intondanco - BORDEAUX

reçoit les Souscriptions sans frais

à l'EMPRUNT de 4 MILLIARDS
Obligations 5 ©/© net à lots (3L© millions par an)

EMIS "PAR. LE

CRÉDIT NATIONAL
au profit des Régions sinistrées

TROTTEURS
AMERICAINS

La plus grande vente de chevaux trotteurs importés qui ait
jamais eu lieu eu Europe, appartenant à M. George Watson,
l'importateur bien connu, Teaneck, N. J., U. S. A.

MM.W. et S. Freeman, du marché aux chevaux d'AMrtds^î»,
London (Angleterre), sur les instructions de M. George Watson,
vendront aux enchères, sans réserve, le mardi 16 décembre,
à 11 heures :

40 excelMs trotteurs américains
représentant les meilleures races d'Amérique, qui sont actuelle¬
ment les plus appréciées sur le turf américain et devenues renom¬
mées sur la piste par leurs performances actuelles et passées. Un
grand nombre d'entre eux tiennent des records de vitesse, et tous
peuvent montrer un grand nombre de steps, soit au trot ou au pas,
avec éléganee, grâce et allure.

On pourra voir, avant la vente, trotter chaque cheval attelé.
Un certain nombre de sulkys et de harnais seront aussi mis
en vente.

Sur demande télégraphique, un catalogue sera envoyé par
MM.W. etc. Freeman, Aldrldgres, Horse Reposltory, Salnt-
Martln's Laite, London W. C. England.

992. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N° 4, A LA ROCHELLE

de : 1 Tracfeor, 55 Wons, 6 Touristes, 2 Remorcsues
EXPOSITION PERMANENTE ; Porte Royale (Glacis de La Rochelle), du'5 au 13 décem¬

bre 1919, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS

Téléphone : SAXE 76-57.

m

99L - SOUS-SECRETARIAT. D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bta. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE TOILE DE COTON
Vente à LYON sur soumissions cachetées, le 19 décembre 1919, à quinze heures, à l'Ate¬

lier de Construction de LYON, annexe de la MOUCHE, 38, chemm de la Croix-Barret
à LYON, de Toiie de Coton, environ : 174,000 mètres en 83 c/m de LARGEUR; 209,000 mè^
très en 75 c/m, et 2,943,000 mètres en 70 c/m.
Cahier des charges et échantillons au Sous-Secrétariat d'Etat (Service commercial) et

aux principales Chambres de commerce, ainsi qu'à l'Atelier de Construction de LYON.
2, rue Bichat.
Les tissus peuvent être visités à l'Annexe Ue la mouohs.

998. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
Le mardi 16 décembre 1919, à 14 heures, il sera procédé dans les bureaux de la Préfec¬

ture Maritime de CHERBOURG, à la vente, par adjudications publiques, sur soumis¬
sions cachetées, des navires suivants :

1 VAPEUR : VERBÛN,
14 PETITS VAPEURS : Mica, Porphyre, Alsace - II, Ablette, Anguille - II, Besfigue,

Perruche - II, Pie - II, Chacal, Passereau - II, Pierrot-SI, Mathurin, Brème, Merle-II.
3 YACHTS : Monique, Caroline-V, Perdreau - I.
Le cahier des charges et la notice relatifs à' cette adjudication, peuvent être consultés

à : PARIS, au SOUS SECRETARIAT D'ETAT (service commercial), au MINISTERE DE
LA MARINE (Etat Major Général), pièce 241, au COMMISSARIAT aux TRANSPORTS
MARITIMES et à la MARINE MARCHANDE, 5, rue de Castiglione, dans les PORTS et
VILLES du littoral, aux bureaux des Autorités Maritimes locales (PREFETS MARITI¬
MES, COMMANDANTS de la MARINE) et aux bureaux de l'INSORlPTION MARITIME.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES
— i»». - « 4 ■
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ACHAT A GROS PRSX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, .cours d'Albret.
BSEMUICICDC demandés,RICiRUIolCn© Société Gilles
Augustin et Ci8, Sainte-Livrade
(Lot-et-Garonne). Travail de
longue durée. Très bons salaires

Recouvrements à forfait,ach. de touteê créance?. Cabi-
net cambon, 6, r. G^-Brochon.
milFîSfa&S VEGETAL dispot-taUllUmJfl nible. Louis AU¬
GUSTIN , a^nSt-FrqnçolSjB»
REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sèr.
rêfér. demaud pour t. arrcmdts.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.
IlilJI CC et SAVONS. Repré-
flUlLC© sentants d-etn., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

DEQBij;(gENTANTS demandés
RErilËôpar importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.)'.
Prix modérés. Demander tarif.
rTsj j j C® et SAVONS dem^s,
Si U ILES tarif prix mod., à
Benoit-Cardinaux, Salon (B.-du-
Rhône). Agents acceptés.

OPÉRATEUR mécanicien
si possible demandé, bien ré-'
tribuô. Ecr. aveo détails, ADAM,
15, rue Noailles, MARSEILLE-

VESTIAIRES
achetés bon prix p. Renouiead,
spécialiste, 23 place Mériadeck.

Plombier - zingueur demandé.41, r. de la Trésorerie, Bdx.

ON DEMANDE nicien poifr
entretien autos et usine. Situa-
tion stable. Bonnes références
exigées. S'er Etablissements Th.
Massonnaud, Chasseneuil (Chta)

90 Lot-et-Garonne,
120 fr- 1 hecto rendu Bordx.

Ecr. Cille, Agence Hayas, Bdx.

EJSSjï E©@Bi5 Geênson certalae.
ffilT ÏLO ©0sU Demander Notice.
Docteur BOtiKDeAUX, Reurance (Géra)

J'ACHÈTE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

massez, 25, rue Roqùelaure, B*

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
par paquebots et par cargos

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
♦ ET COLON

I, — Ligné du Havre-Bordeaux.
ÉL — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
Départs de Bordeaux pour Cristobal, Guya-

quil, Callao, Arica, ValparaiSo.
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX
A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

La

Service de La Rochelle-PaUice pour la Côte Est
et Ouest de l'Amérique du Sud

Vapeur SORATA, 4,666 tonneaux, partira de
a Pallice vers le 15 décembre 1919.
Vapeur INOA, 3,390 tonneaux, partira de La

Pallice vers le 19 décembre
Via canal de Panama pour la Côte occiden¬

tale de l'Amérique du Sud. Ces Steamers ne
prennent pas de passagers.
Paquebot ORDXJNA, à trois hélices lo,499

tonneaux, partira de La Pallice le 31 janvier
1920, via détroit de Magellan, pour la Côte
ouest de l'Amérique an Sud. L ORDUNA
prendra des passagers de ire. 2e, intermédiaire
et 3e classes.
Paquebot 0HM.\'.4, à deux hélices, 8,117 ton

neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de Panama, pour la Côte occidentale
Ce l'Amérique du èud. L'OMANA prendra
des passagers de Ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, pas^-^as et tous rei^eignements,

s'adresser k THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLXCE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,8, cours du XXX-Juillet

'AGENTS (potfr fret et passages)
de la SHIRE UNE, pour Détroit de Malacca,

Chine et Japon;
™ l'ORIENT LINE, pour --y,
de LAMPORT et HOLT Ltd. pour Chili, Pérpu,

par paquebots - postes
lazagan. Départs les 10,

L — Service r_^.
pour Casablanca et ——v—. — —,
20 et 30 dé chaque mois. Aménagements pour
passagers de toutes classes. .Traversée en
trois jours.
H. — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador. Dé¬
parts tous les vingt jours.
III. — Service commercial de Bordeaux à

Oran et Alger. Départs tous lés dix jours.
Le vapeur partant vers le 20 fait escale à

Tanger.
Des marchandises pour Bougie, DjtdjeUi,

Coilo. Bône et Philippevtlle sont acceptées pSr
tous départs.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les qulnï» Jours
N. B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement.
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de 1 Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVin, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-293-1050-3869.

PANY,
nàries,

de PUNION
C-

G" HâVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEUR

Service direct et mensuel

Marseille, Djibouti, Diepo Suarez,
Tamatave, IVIananzary

et La Réunion.
Vap. Eugène-Grosos, départ vers la 25 déc.
Agents : PRYTZ ET C10, Bordeaux.

TEL. : 8-3S.

0» ffaftpssfesûâiÉs îélMrapîiiquss
Société anonyme ou capital de MfiWfiSe de fr.

-3Jco, les Antilles, le Vens-
-, le Brôs"
le Pùwu
la' Brésil, la République

et tout le Centre
ttoîs,
mêla, la —

Aïgraitoe, le
de i'omatsf et des Tag/i «W»

dietritosJs gXMSMtomeat.

I M a ^ n | M r> ItMSÎÎiîKîîîtXKïIKKKKMSïKJSMÏÏMSZÎîMKîSMKP A UI r I L» I-1 S i. ferhière & b. bihabd I

iour l'Australie;
et H fit

Equateur;
'AGENTS (pour passagers seulement)

... _ _ . A tr IN i yxTrruP O

dé la ROYAL MAI^ S|EAM PAÇKE^C^-pour
Madj T l jN poUl1
du 1 Afrique,

de la NELSON LINE, pour la Plata

"Madère, Antilles.
[-CASTLE LINE, .pour Madère. Iles

lanaries et Est de I'j

C"STBASB0HR6EBISE
db navigation

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

viâ ANVERS, ROTTERDAM, chaque semaine
Prochains départs t 8 et iO décembre.

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE, PAYS RHÉNANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
S'àdres. J.-P. GRANGE, direct., S.A. N. C.T.A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47.b6.

G1' ROYALE liERLAIMISE
•de NAVIGATION à VAPEUR
Ligne Régulière et directe

BOROEAUX-A11STERDA1VI
Oonnalssemeats directs poiur toute la Hollande

AXsaoe et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, .vapeur TITAN, i3 décembre..

S0€IÉTË~MABIT1ME
ci-devant SMITH & C°

Gonsignataire ; ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM

H. FERRIÈRE k D. BINAUD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 37.63 -t 2.45

DÉPARTS
Pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des'Compagnies

Det Bergenske Dampsktott
StoGkiîolms Reieriaklloiag " M "

Det Fapenede Baipskiks-Saiskaii
Oompaple Française "Ffanoe-Baiapa"
BERGEN. DRONTHEIM.

CHRISTIANIA .

bî NORVEGE
Vapeuir DIANA, 3 janvier.

HELSINGBÔROALM0E
STOCKHOLM

et la FINLANDE
Vapeur TOR, 13 décembre.

Vapeur FREJA, 27 décembre.

COPENHAGUE-DANEMARK
GOTHEMBOURG eiliSUEOE

s CHRISTIANIA ttla NORVEGE
S STETTIN, K0NIGS6ERË
S DâNTZIBeih POLOGNE
g Vapeur CHARKOW, le M) décembre.*

Vapeur GARONNE, le 27 décembre.
VapeuT SEINE, 10 janvier.

Ligne des Bananeries Réunies
ILES CANARIES (Us Faim,
Santa-Craz, Wrille) si vke-vma

départs de bordeaux
Vapeur DAGRUN, 5 décembre.

* DEPARTS DES ILES CANARIES
Vapeur DAGRUN, 20 décembre

H Vapeur FALKEFJELL, fin décembre.

I BORDEAUX, 1ER NOIRE
1 " DROGDEN"
g Voilier à moteur rapide en acier,
S chargera à Bordeaux pr Ncvorosslsk
§ le 10 décembre 1919.

worms&g"
BORDEAUX-LA PALLICE

S/S Margaux Départ le 15 décembre.
BORDEAUX-NANTES

S/S Margaux.. Départ le 15 décembre.
BORDEAUX - BREST

S/S Bidassoa. Départ le 6 décembre.
BORDEAUX-ROUEN et PARIS

S/S Margaux...,.-: Départ le 15 décembre.
BORDEAUX-? £ HAVRE

S/S Havdrot Départ le 8 décembre.
BORDEAUX- BOULOGNE

S/g x Départ le 15 décembre.
BORDEAUX-DUNKERQUE

S/S Haut-Brion... Départ le 9 décembre.
BORDEÂUX-PASAGES

S/S Fronsac Départ le 6 décembre.
BORDEAUX - HAMBOURG

S/S Cbâteau-Palmer ... Départ le 10 décembre.
BORDEAUX-DANTZIG

S/S Suzanne-Marie Départ le 10 décembre.
BORDEAUX-ROTTERDAM

S/S Listrac Départ le 10 décembre.
BORDEAUX-ANVERS

S/S Havdrot Départ lé 8 décembre.
■Prix à forfait et connaissements dircets

ponr tous les Ports du Rhin.
S'adresser pour fret et renseignements

à MM. WORMS et C°, 7, ail. de Chartres, Bdx.

Siège social, 53, rue Vlviàmne, Parts.
VOIE P. Q.

Une toegte aveoBr^ abou- ConnaiS5ements directs pour toute la Hollandetissant dans tes bureaux de to Compagnie^t fit Lorr,lilJC, Ports RhénansLÎSSÇL11I' ILJMKI ICO ^ «v* , — -
évitant ainsi <ie nombreuses retransmissionn,
rend cette voie plus rapide et plus sûre pouir -

Bordeaux, les Indês néerlandaises

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
.Prochain départ, va>p. BATAVIKR-I, 5 décemb.

S'adresser : André FERRIÈRE
Courtier maritime

Quai des Chartrons, 70. Téléphone 189.

BRISTOL, SWANSEA, GARST0N, MANCHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS ':

GARSTON S/S Smerdis 9 décembre.
GLASGOW S/S Myrtis 11 décembre.
BRISTOL S/S Tbètis m..*....... 13 décembre.
MANCHESTER

s/S Pbilotis 9 décembre.
et toutes les semaines, via GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r Foy, Bdx.

DAMPSKIBSSELSKAB " 6AR0ME"
Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE,

GOTHEMBOURG et COPENHAGUE

Départ
Vapeur rorvégien GALIGIA, 20 déc.

COHUPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(HALLET & SCHElfcT)

4, cours de Gffurgue. — Tél. 16.7/ et t0.9l

ARMERENT DEPPE
BORPEAUS-AHSERS — BORPEflUX-JIAiBOURG

S/S HENRI-GERL1NGER partira le 8 décemb.
Steamer MEUSE, charge le 9 décembre

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

LIGNE RÉGULIÈRE POUR
SOUTHAMPTON - SLOPâDOid - HULL

Prochain départ vers le 13 décembre.
Connaissements pour tontes les villes d'Angleterre

Les Indes, Chine, Australie, Afrique dn Sud,
Les Antilles et Le Canada.

£§M!E SUEDOISE
SVÊNSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÉDE

Vap- suécL MANSURIA, 7 décembre.
*

BORDEAUX, FINLANDE
avec faculté de transbordement

en Norvège
Vap. suéd. MANSURIA, 7 décembre.

mm ira s r
BORDEAUX-ROTTERDAM
Vap. holl. MAASTAD, lâ décembre.,
Connaissements directs pour :

DUSSELDORF, COLOGNE, MAYEN-
CE, LUDWIG8HAFEN, MANNHEIM,
BINGEN, COBLENCE, STRASBOURG,
t RANCFORT, BONN.

•
S'adresser à :

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. - Tôléph. 22.85-164)2

THE GENERAL STEAM NAVIGATION C" LU
LIONS RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

L1G1E1 GOKSEIL
Société Les AFFRÉTEURS RÉUNIS

» ■

PROCHAINS DEPABTS

HUTCHISON LINE pour

iHiH£â!l¥"Ûi ASfîSlif ALGERIE,'TUNISIEpUisH&ÈSWM 0LM©l0^1f Steamer VENUS, 10 décembre.Steamer VENUS, 10 décembre.

CASABLANCA-KENSTRA
Steamer PAX, 10 décembre.

POKTC - LISBONNE
Steamer MONT-StMÎLAIR, 10 décembre.

S'adresser à M. TOURN1ER, Agent général
1, place Richelieu, 1.

Téléphone i .ville, 412; inter., 43.40.

et en transbordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
Dép. pair S/S RAVEN, vers le 13 décembret
AGENTS: Société de Consignation Marittm#
Franco-Britannique, 39, quai des Chartron®-
Téléphone : 729. '

Agents JAMES MOSS ET C" Ltd, 19,
léRs rîp Chartres Téléphone n° 330.
Cburtiér fR VANDEêCRUYCE, 21, r. Foy,

4,

MOSS STEAM SHIP COMPANY ITD
BORDEAUX - LIÏERPOOL
Connaissements directs pour tous lea

pays d'Outre - Me»r et les prmoipaJoa
villes d'Angleterre, Ecosse et Irlande.

Stpa-mpr LU'QU^» d.'éC6ITLbrr6.
Stoamer WAR - LeVeN, 24 décembre

A


